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ne encore l'occasion de l’entendrt
et de l'applaudir.

Parlant de ce concert, notr<
confrère, le “Nouvelliste" de:
Trois-Rivières fait les commen
ta ires suivants:

Mlle Dumaine a été chaleureu
sement applaudie et rappelée
maintes et maintes reprises, e.
ceci en dit plus long que tous les
éloges que nous pourrions faire
d'elle. Mlle Dumaine avait au
programme plusieurs jolies piè­
ces qu'elle a rendues, avec une
aisance parfaite et d’une façon
absolument charmante. Si elle
possède une voix très agréable àj
entendre, elle a en outre une faJ
çon de dire qui lui attire sponta
nément la sympathie de son au
ditoire qui l’a saluée par des ap
plaudissements nourris chaque
fois qu'elle s'est faite entendre

Parmi les pièces qui ont ét<
tout particulièrement goûtés
nous citerons “Le Mysoli" de F
David, avec obligato de flûte, pa
M. Alp. Dallaire, et “Eclat d
rire", extrait de Manon Lescau
d'Auber.

M. Emile Gour a égalemen
obtenu sa large part de succèî
C'était avec un infiini plaisi
îu’on l’entendait de nouveau ici
et de même que Mlle Dumaine
il dut donner de nombreux rap
pels, ce qu'il fit d’ailleurs de for
bonne grâce. Ses pièces les plu:
goûtées furent “Un rêve
Griegg. et “Les Illusions" dl
Rousseau. I

Mlle Dumaine avait ménagé i!
ses auditeurs une fort agréable
surprise en leur procurant l’a­
vantage d'entendre M. Jean Des­
lauriers. Celui-ci a rendu aved
une maîtrise remarquable des
Airs russes" et “Scherzo Ta^

rantelle” de Wieniawski. Ces!
pièces d’exécution difficiles, ils
les a rendues d’une façon impec­
cable, et il n'eut pas à se deman­
der si elles étaient appréciées
l'enthousiasme de l'auditoire le
disait assez. M. Deslauriere
donna également plusieurs rap|
pels.

%Uéchevin Pelletier: Mais en quel honneur cette excur­
sion, ce voyage en taxi à $40.00 ?

Le maire: Oh! Oui, le ta x i... $40.00... c'est pas
trop cher... c'est pas mal loin M ontréal... mais faut vous
expliquer... on a pas eu le temps de vous en parler avant de
p a rtir .. .  Voyez-vous, c’était pressé........  M. Bertrand,..-
oui c’est bien ça, c’est un M. Bertrand, ingénieur à la Domi­
nion Bridge... M. Ricard (Wilfrid) avait eu de la corres­
pondance avec ce monsieur.. .

IJcchevin Pelletier: Mais cela ne nous dit rien. Pour­
quoi voir ce M. Bertrand ? Je ne comprend rien dans vos ex­
plications. C’est tellement confus, tellement embrouillé.. .

Le maire: Ah oui ! . .  J ’oubliais de vous dire. C'est
à propos du pon t... du pont de la traverse... M. Bertrand a
examiné les plans et il va nous dire ce qu'il en pense ; ça va
coûter 'bien moins que $900,000.

Uéchevin Pelletier: Je ne suis pas contre que l'on s'oc­
cupe du pont. On semblait même l’avoir oublié. Mais c'était
donc bien pressé pour partir en taxi à $40 à 9 heures du matin,
quand il y avait un train à 9.20 ?

Le maire: Cette question-là c'est surtout M. Ricard qui
s'en est occupé... c’est lui qui a fait la correspondance...
Mais tout le conseil va avoir .son mérite et pas seulement un
seul homme.. . .  non, tout le monde va avoir son mérite ! !

Uéchevin Pelletier: C’est bien le moins qu'on ait quelque
mérite, puisqu'on se promène pas ! !

Et immédiatement deux autres comptes pour le maire,
l’échevin Ricard et le prb-maire, M. Alphida Crête, pour aller
voir M. Aarthur Desaulniers, à Ste-Anne de la Pérade le di­
manche 27 juin.

Uéchevin Pelletier: Encore des dépenses de voyages.
Mais dans quel but et qui a autorisé cela ?

Le maire: Bien, ce voyage a été fait pour la naviga­
tion sur le St-Maurice ( ! ! ! )  M. Desaulniers voulait nous voir
et on a cru bon d’y aller.. . ça marche la navigation sur le St-
Maurice. . . les compagnies ont dit qu’elles allaient se confor­
mer et livrer un passage.. .

Compte approuvé.
Mais ce n'est pas le voyage du 27 juin qui a décidé la

navigation et le consentement des compagnies. Il y a six mois
que le gouvernement a entre ses mains une lettre de la St-Maurice
Driving Boom Co. se déclarant prête dans un délai convenable
à livrer le chenal si le gouvernement désir établir une ligne de
navigation sur le St-Maurice.

Non, la vérité quant à ce voyage, ça doit être ceci:
Ives chambres étaient sur le point d'être dissoutes. M.

King avait donné sa démission. Il fallait causer de l'affaire
avec M. Desaulniers, s’assurer d'avoir encore cette année l'or­
ganisation électorale en main, et
Anne de la Pérade, aux frais de la Corporation de Grand'Mère.

C’est ainsi que l’argent est gaspillé au détriment des
petits salariés et des amélorations utiles.

La Situation Politique
Le cabinet de l’usurpateur Meighen

ne contient qu’un canadien-
français

Quel est ce M. Patenaude ?

1

Enfin, après une assez longue période d’incubation, le
cabinet Meighen est sorti de sa coquille.

Cette couvée, composée d'éléments divers remplace le
cabinet mort-né que Son Excellence Lord Byng de Vimy a
jugé à propos d’imposer au peuple canadien.

Le cabinet que vient de nous donner le champion de la
conscription est un pot-pourri très curieux que les gens exa­
minent avec quelque curiosité.

Il est composé de bleus, de supposés indépendants et de
transfuges politiques comme Drayton, Guthrie et Manion.

Ce sont pour la plupart des arrivistes qui seraient prêts
à servir sous n’importe quel maître, du moment qu’on leur
donne un portefeuille.

A la province de Québec, M. Meighen a accordé pour le
moment deux ministres. L’un, M. Perley, qui demeure à
Ottawa et l’autre M. Patenaude.

Mais quel est donc ce Monsieur Patenaude ? D’où

Ce n’est sûrement pas Esiof Patenaude, l’homme aux
principes immuables, intangibles, qui parcourait la province
l’automne dernier et qui, à l'instar de Saint-Pierre reniait ce­
lui que nous croyions son maître, Arthur Meighen ?

Je ne connas point cet homme", disait-il, “et je n’ai
rien de commun avec lui et la politique qu’il préconise".

Il est impossible que Esiof Patenaude ait mis autant
d’eau dans son vin, à moins qu’il sorte de la même école que
M. Adélard Bellemare, ancien député de Maskinongé, qui avait
voté contre M. Borden et qui nous disait le lendemain:
pour la frime, il est entendu qu’on se raccole !".

En tout cas, on va le voir ce M. Patenaude; T>n va le
peser et se rendre compte s’il est assez important pour repré­
senter à lui tout seul les deux millions et demi de canadiens-
français de la province de Québec.

La date des élections n'est pas encore connue, mais ce
devrait être vers le 21 septembre.

sort-il ?
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all aboard pour Ste-

Le Maire et certains Eche- Le Juge Duplessis On peut dire sans exagération
que durant toute la soirée Vaudi]
toire fut tenu sous le charme
Tous les artistes, y compris Mil J
Aldéa Lussier au piano d’accom
pagnement, plurent énormémenj
à leurs auditeurs <;ui furent una
ni mes à déclarer que ce concerl
était sans contredit l'un des pluj
beaux qu’il nous ait été donnj
d'entendre ici. 1

Nous donnons ci-après le p rJ
gramme : |

%
(De VEclio de St-Justin)»? u

C'est une belle figure qui yient de disparaître. Le juge
Duplessis était un modèle d'intégrité. Jamais sa réputation de
juge ne fut misé en doute. 11 poussait la délicatesse de cons­
cience, on pourrait dire, jusqu’au scrupule, et le monde savait
cela.

Se coulent la vie douce
V oyages d’agrément aux frais

des Contribuables
f - Le juge Duplessis était un modèle de chrétien. Qui ne

se souvient, aux Trois-Rivières, de ce beau et grand vieillard
qui, droit comme un chêne, passait tous les matins et tous les
soirs, fidèle à sa promenade réglementaire, on peut dire aussi,
fidèle à se rendre chaque matin à la sainte messe.

C’était un bonheur pour le juge Duplessis de s'entretenir
des choses de l'autre vie, de causer de ce qui concerne la litur­
gie sacrée. Il se délectait à la lecture des explications du saint
Sacrifice de la messe. Avec quelle foi vive il parlait des grandes
vérités enseignées par l’Eglise.

Il aimait son pays. Il ne pouvait s’arrêter sans une émo­
tion profonde au souvenir de la grande et de la petite patrie.
Causer avec des amis des jours de sa jeunesse, évoquer des fi­
gures anciennes, revoir les sentiers foulés jadis de
d’enfant, lui faisait venir les larmes aux yeux,
l'un de ses compatriotes du petit pays, le poète Nérée Beau-
chemin, racontait avec combien de satisfaction ils avaient, l’an
dernier lui et Duplessis, revécu, dans une promenade en auto,
leurs jeunes années déjà bien loin.

Oui. le juge Duplessis avait du coeur et de l’intelligence.
Il aima l’Eglise, la Patrie ; puis comme les gens d’Yamachiche
en particulier, il aima sa paroisse natale, son pays natal.
Durant des années, on peut dire toujours, il fut l’idole et l’or­
gueil des siens.

Son souvenir lui survivra bien longtemps, et, Dieu merci !
ce souvenir sera toujours un enseignement, une lumière pour
l’avenir des nôtres.

Il y eut des choses intéressantes à la dernière séance
du conseil de Grand’Mère et pour ceux qui connaissent un peu
le dessous des cartes, qui savent ce qui se brasse dans les cou­
lisses, il y avait de quoi s’amuser.

C’est au chapitre des dépenses de voyage que le maire
s'est tortillé le plus. Il en faisait vraiment pitié.

Ce que l'on doit dire d’abord, c’est que jamais, sous
aucune administration, on a gaspillé autant d’argent pour se

PROGRAMME
1er partie

1.—a Ainsi qu’un papillon lége
Scarlatti

b Le Directeur de théâtre
Mozar

Mlle G. Dumaine.promener.
On dirait un groupe de gens qui ne sont pas capable de

faire la moindre petite promenade sans se faire payer ses dé­
penses et son temps par la Corporation.

C'est un véritable scandale, et l'on se demande com­
ment des hommes publics soucieux de leur réputation, peuvent
ainsi, sans rougir, se ballader aux dépens de leurs conci­
toyens; surtout quand on sait que ce gaspillage se fait au dé­
triment de l'ouvrier auquel on a baissé sans raison le salaire.

Le maire, certains échevins et fonctionnaires de la cité
sont allés à la convention des municipalités.

La ville avait au préalable payé toutes leurs dépenses:
transport, pension, hôtel, voitures, etc.

Or, ces gens nous arrivent chacun avec un compte de
$35 ou $40 pour des dépenses qu'ils ne peuvent expliquer.

Pourtant, le maire, ayant plus d'audace que ses collè­
gues, a tenté de justifier ces “extras" qui ne sont en fin de
compte qu'un salaire de $7 à $8 par jour qu’ils se sont octroyés.

Lorsque la chose est venue sur le tapis, devant les ques­
tions de l’échev.in J. O. Pelletier, il ne savait que balbutier.
Rappelons ce dialogue:

Uéchevin Pelletier: Qu’est-ce que ces comptes ?
Le maire: Ah! oui, ces comptes. Ah! il faut vous ex­

pliquer. On est débarqué du bateau souvent. . . Fallait bien...
vous savez, le voyage a duré une semaine. . .

Uéchevin Pelletier: Je comprends que de Trois-Rivières
à Chicoutimi, ça ne prend pas huit jours de navigation; il y
avait des arrêts, c'est entendu. C’était dans le programme.

Le maire: Oui y avait des arrêts, on a arrêté à Québec,
à la Malbaie, à Port-Alfred et à Chicoutimi. Mais pour tout
dire ça bien mal é té ... C’était un voyage mal organisé...
on était tous en furie contre les organisateurs-• .

Uéchevin Pelletier: Je veux bien croire; mais cela ne
dit pas pourquoi ces comptes, alors que les billets que la ville
a achetés pourvoyaient à toutes les dépenses, passages, repas,
cabines, hôtels, voitures, etc.

2.— Un rêve E. G rieses pas
Dernièrement M. Emile Gour.

3.—a La Truite
b Butterfly.

Schuuer
. Puccin

t—

Mlle Dumaine.
4.— Airs russes... Wienawski

M. Jean Deslauriers.
5.—a La Servante maîtresse

Pergolèse.
F. David. DU CANADAb Le mvsoli

Obligato de flûte, par
M. Alp. Dallaire.
Mlle Dumaine.

In c o rp o ré e  p a r  A c te  du P a r l e m e n t  en Ju i l le t  1900

6.—a Les Cloches Franck,
b Les Illusions.. •Rousseau.

7.— Duo Mireille
Mlle G. Dumaine, M. Emile Gour

2ième ! PARTIE

Capi ta l  a u t o r i s é ...........................
Capi ta l  payé et  Réserve . . .
Actif  to ta l  ( au  30 nov. 1925)

. . $ 5,000,000.00
. . % 4,500,000.00
. . $45,219,000.00Gounod.Action en

Dommages
a obtenu un succès magnifique.

Les applaudissements fréné­
tiques dont notre concitoyenne a
été l’objet lui ont dit plus élo­
quemment que notre plume pour­
rait le faire toute l'admiration
que nous avons pour elle et tout
le ravissement dans lequel elle
nous a plongés.

Mlle Dumaine est une étoile de
toute première grandeur et l’on
se demande si Gali-Curci rend
mieux qu’elle “Le Mysoli".

Pendant deux heures, elle nous
a tenu sous le charme de son
beau talent.

Quelle voix pure et suave !
Quelle diction parfaite ! Quel
maintien en scène ! Quel char­
me se dégage de toute sa person­
ne ! Sans prétention, sans os­
tentation elle est vraiment char­
mante. Et comme ses conci­
toyens suivent avec intérêt et
bonheur sa belle carrière artis­
tique !

Oserons-nous formuler
voeu au nom de nos concitoyens?

Le concert donné par Made- ("est que Mademoiselle Dumai-
moiselle Graziella Dumaine, la ne, avant de nous quitter pour
brillante artiste Shawiniganai.se, retourner en Europe, nous don-

L a  seu le  b an q u e  au  C a n a d a  d o n t  les a r g e n t s  confiés
& son d é p a r t e m e n t  d 'E p a r g n e  so n t  co n t rô lé s  p a r  u n  C o m ité
d e  C enseu rs ,  ces  m e s s ie u r s  e x a m i n a n t  m e n s u e l le m e n t  les
p la c e m e n ts  f a i t s  en r a p p o r t  a v e c  te ls  dépôts .

C o n f o r m é m e n t  au x  r è g l e m e n t s  app rouvée  p a r  mes
ac t io n n a i re s ,  lors  de sa fo n d a t io n ,  ce t t e  b a n q u e  ne prê te  pee
d ’a r g e n t  à ses  d i rec teurs .

1.—a Le Temps des Lilas
Chu us  so 7i.M. E. Dallai re, directeur de

l*“Echo du St-Maurice" vient
d'intenter une action de $5,000,
contre Véchevin Wilfrid Ricard,
de G rand'Mère.

Cette poursuite est le résultat
naturel de la conduite de Ricard
envers M. Dalla ire depuis un

b Eclat de rire
Manon Lescaut

Mlle Dumaine Auber.
U

2.—a Quand Mai
—Les larmes,
L'aurore, la rose, le Lys

Schumann.
Huhn.

/
P r é s i d e n t  du  Consei l  d 'A d m in i s t r a t io n

L’HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTE
b Invictus..............

M. Emile Gour.
V i c e - P r é s i d e n t  et  Di re c teu r-Généra lan.

M. TANCREDE BIENVENUCette cause viendra devant la
Cour Supérieure à l’automne. 3.—a Le Rossignol... .R. Kahn.

b Chanson des Noisettes
G. Dupont.

P r é s i d e n t  du B u re a u  des  Com misse  i r e s -Censeu r#
:o: L’HONORABLE N. PERODEAULe maire: Quand je vous dis que ça mal été. On s’est

choqué contre le secrétaire M. Prieur, et on l’a mis à la porte,
parce qu’il spéculait avec ces voyages... J'ai même fait un
discours pour protester moi-même.. . Ah! si vous saviez com­
me ça mal été ! . . .  C’est un maudit Prieur !

Et les comptes furent approuvés sans que M. Pelletier
ait pu faire dire au maire à quoi cet argent de la corporation
avait été employé.

Même résultat quand M. Pelletier voulut avoir les dé­
tails sur les dépenses de voyage du maire et de l’échevin Ricard
à Montréal :

Mlle Dumaine.Le Dernier
Concert

L i e u t e n a n t - G o u v e r n e u r  de la Prov ince  de Québec4.— Scherzo Tarantelle
Wienawski.

M. Jean Deslauriers.
DIRECTION6.— Manon. Fabiau Massenet.

Mlle Dumaine.
6. — Novembre

M. Emile Gour.
7. — Duo de Manon, 1er acte

Massenet.
Mlle G. Dumaine, M. Emile Gour

Au piano d’accompagnement :
Mlle AIdéa Lusiser.

Mlle Dumaine et les artistes
qui raccompagnaient ob­
tiennent un grand succès.

T A N C R E D E  B I E N V E N U ,  D i r e c t e u r -G é n é ra l  :
C A. ROY, Aset.  d i rec t . -généra l  L. -F .  P H I L I E ,  Aeet. d i r e c t • géné ra l
J . -A .  T U R C O T ,  Sec. J . -E .  S T - A N D R E ,  I m p e c t . - e n - c h e f - p r o - t e m p .

un

Quarante dollars pour un taxi pour conduire ces deux
messieurs faire une promenade à Montréal.

JULES R. DUGAL, Gérant à Shawinigan Falls.
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L'ECHO D U  ST -M A U R IC EL ?

" 4 Pour la M énagèreun homme tel que vous, avec‘vo­
tre  instructions, vous ne trouvez 
pas dans votre im agination assez 
(ie ressources pour év iter l'en ­
nui ? Alors, faites un jeu de 
p a tie n c e ...  ou tournez-vous les

iïm 'cn n u io . on fin i?par lJc m iro I  F aites Çujrc dans du saindoux, I
soi-même e t au lien de s ’im p o ser \ ™ n a  les hll.sser roussir des 01­

*

bail lant  <,ue nous rendrons ce 0fi ^  rem placer la viande 
joui piofita d< tt u 1 1V7 ti t \ de volaille par toute au tre  viande

blanche, veau, lapin, bien cuite 
au préalable. Ce sont eux qui, 
par la cuisson, donnent de la con­
sistance au boudin.

On peut aussi fa ire  des bou­
dins blancs en m aigre en faisant 

Sais-tu ce que j 'a i  en ma p o s - |  cuire les oignons avec du beurre 
. pour moi toute seu le ,)e t rem plaçant p a r des chairs de

poisson cuits e t d'écrevisses, cel- 
u ne iles  des volailles. (Mêmes pro-

RECETTE DU BOUDIN 
BLANC

tI

T a b a c  d e  V i r g i n i e  à  F u m e r .

Kg
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TA PHOTO Q u a lité !  Q u a n tité !  
A chetez Long Torn—et 
obtenez les deux. C'est 
de la vraie économie*

L T  9

%(à grande amie...  Claire)

O

session ..
depuis h ier V Une jolie photo 
et su r  cette photo il y a

amie charm ante et ado-1 po rtio n s). 
petite  m am an".

Elle est si

• • • •

mien ne 
r â b le . . .  ma 
Claire à 15 ans 
mignonne et fine que je  ne 
lasse pas de la regarder et de la 
baiser, et tout-bas afin qu’elle
seule m’entende je  lui m urm ure de chaux— Le chlorure de 
doucement : C’est ma “ petite ma- chaux se présente sous form e de
man a mo i . . .  ma m ienne" à poudre blanche absorbant t r è s , ,IU.„ devra Be rendl.e auparavant & La 
moi toute seule — Ah ! j’aime I facilement 1 hum idité. C’est la I Tuque par affaires. Il emmènera Mûre- 
cette photo de toi chérie, c’est base de l’eau de javel ordinaire. e/',',rL^un
si bien tes veux, tes beaux!'-'® produit possède des proprié-1 voyage. Je vous écrirai en particulier
grands, yeux de ,pervenche
je r e v o i s .  . e t tes cheveux blonds 1 rem aïquablos. Il suffit Jt* souhaite que votre chère soeur re-
nllp , oîmais tan t. Oui, tu  es d en placer une certaine quanti- prenne ses forces dans <f*s deux mois
demeurée pour moi, la  même, et té, pendant v ingt-quatre heures, I ^
c’est ainsi que je  te revois avec dans un appartem ent ou dans nir «-miner a r.-ure où tous 

les veux du coeur. . . ” c’est une écurie pour obtenir une d é -1,11 ,,1"l,'ulr‘* ct V6K"ycr- 
comme cela que je me souviens «infection parfaite . Il est bon de 

grande. Cette photo noter toutefois qu ’il attaque les
couleurs des étoffes et en général 
toutes les couleurs d’origine vé­
gétale. L’odeur du chlorure de 
chaux suffit à débarrasser des I ' 
ra ts  et des souris une pièce qui 1 
en se ra it infestée. Une solution I ' 
de chlorure de chaux employée 

aspersions su r  le feuillage et 
le tronc d’un a rb re  le déban­
des chenilles, _ 
insectes nuisibles.

«<
î t

CONNAISSANCES U TILES•  •

me

Quelques propriétés du clilo-

«t» * Ij o  D irecteur de la revue, M. 
Raoul Renault, a su s ’entourer 
d’un groupe de collaborateurs 
distingués et com pétents qui 
donnent à “ La Clé d’O r" la vrai 
présentation publicaire qui con­
vient aux Canadiens français.

Num éro spécimen su r  dcman- 
à Raoul Renault, 

Prem ière Avenue, Québec.

t o u j o u r s  a c c u e i l l i s  p a r  d e s  c r i s  d e  j o i e .  
P u r  h a z a r d ,  t o u t  l ' i n c o n v é n i e n t  e t  c e l a  
l’a i t  u n  p e u  d e  J a l o u s i e .  F e r n a n d e  e s t  
a s s e z  c o q u e t t e  e t  n - h n e  d é j à  b e a u c o u p  
c h i f f o n s  e t  d e n t e l l e s ,  m a i s  e l l e  e s t  s i  
r o b u s t e  p o u r  s o n  â g e .  J e  U n i s  ic i  
q u i t t e  à  m e  r e p r e n d r e  b i e n t ô t .  P a r e s ­
s e s  a u x  p e t i t s  e t  a m i t i é s  à  t o u s .

G A E T A N .  D i t c s - n o u s  d o n c  I m m é d i a ­
t e m e n t ,  s i  p o s s i b l e ,  s i  n o s  v o y a g e u r s  e n  
r o u t e  p o u r  D é t r o i t  s o n t  d e  r e t o u r  c h e z  
v o u s  V s i  n o n ,  n o u s  l e s  a t t e n d r o n s  
p r o c h a i n e m e n t .  M o n  m a r i  s e  r e n d r a  
a v e c  e u x  p a r  a f f a i r e s .  J ’é c r i r a i  p l u s  
l o n g u e m e n t  à  c e  s u j e t .

&

• t

v o u d r o n t  
V e s t  a g r é a b l e  

p o u r  v o u s  c e t t e  v i s i t e ,  c ' e s t  s i  p é n i b l e  
d e  s e  s e n t i r  e n t o u r é  d ’é t r a n g e r s  e t  d  i n ­
c o n n u s .  V o u s  ê t e s  b i e n  r a i s o n n a b l e  d e  
n e  v o u s  p a y e r  q u e  c e  l u x e  d e  d i s t r a c ­
t i o n s ,  n o t r e  p a g e .  C e l a  m e  f a i t  t o u ­
j o u r s  p l a i s i r  d e  s a v o i r  
s u i v e z  a v e c  I n t é r ê t .

m o i  v o t r e  a î n é e  q u i  e s t  
à  f a i r e  d e s  v e r s  q u e  j ' a i  

i n t é r e s s é e .  B o n j o u r  m a  c h è r e

(le adressée 
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m’est précieuse et je la conserve­
rai toujours. Lorsque je  sen tira i 
l’ennui, que je  serai plus tris te  
de ne pas te voir, je  p rendrai ta 
photo, et j ’aurai ainsi la douce 
illusion de t ’avoir encore un peu 
près de moi. Je baiserai tes jo­
lis yeux, et si, de loin tu  sens 
cette caresse que moncoeur fi­
dèle te donnera, dis-toi qu’un 
coeur d’en fan t qui se donne est 

fleur qui ne se fane jam ais 
immortelle.

A N N A  N.  S.  -  V o u s  r e c o n n a î t r e z - v o u s  
c e  p s e u d o n y m e  ? J e  v o u s  r e m e r c i e  d e s  
e n v o l s ;  il e s t  s u r t o u t  u n  a r t i c l e  
J ' a u r a i s  a i m é  p u b l i e r :  " J e u n e s
r e s t e z  c h e z  v o u s " ,  
p e n s é ,  l e  f o n d  é t a i t  e x c e l l e n t ,  
f o r m e  l a i s s a i t  A d é s i r e r .  J ’a u r a i s  a i ­
m é  c o r r i g e r  m a i s  j e  n ' a i  g u è r e  l e  t e m p s  
e t  il a u r a i t  f a l l u  t o u t  r é c o p i e r  a f i n  q u e  
le  t y p o  p u i s s e  le  d é c h i f f r e r .  Q u a n t  a u x  
a u t r e s  p e n s é e s  e t  r é f l e x i o n s ,  e l l e s  c o n ­
v i e n d r a i e n t  p l u t ô t  a u  C a n a r d .  C e p e n ­
d a n t  j ' e n  a l  r e c u e i l l i  q u e l q u e s  u n e s  q u i  
p a r a î t r o n t  la  s e m a i n e  p r o c h a i n e ,  ' . l ' e s ­
s a i e r a i  d e  v o u s  a d r e s s e r  q u e l q u e s  m o t s .  
J o y e u x  b o n j o u r .

q u e  v o u s  n o u s  
V o u s  p o u v e z  f é -

q u e  
flll<

il é t a i t  t r è s  b i e n  
m a i s  l a

I Il l e l t e r  p o u r  
i s s c z  h a b i l e  
l u s
u n i e  e t  A b i e n t ô t . ai:izaai;

J U L I E . —O l i !  la  b o n n e  l e t t r e  q u i  d é ­
d o m m a g e  d u  l o n g  s i l e n c e .  I l  f a u d r a  
b i e n  q u e  j e  r é p o n d e  p l u s  l o n g u e m e n t  

a s s e  |  « » r  ic i  l ' o n  n e  p e u t  c a u s e r  i n t i m e m e n t .
V o u s  ê t e s  p a s s é s  t o u t  p r è s  d e s  m i e n s  
e t  v o u s  n ' a v e z  p u  v o u s  y  a r r ê t e r  '.' J e  
s u p p o s e  q u e  l ' a u t r e  s a i s o n  d ' a u t o  v o u s  
r a m è n e r a  d e  n o t r e  c ô t é .  J ' a i  d é c i d é  
d ' a l l e r  p r e n d r e  q u e l q u e s  j o u r s  d e  r e ­
p o s  d a n s  u n e  c a m p a g n e  n o n  l o i n  d ' i c i ;  
c ' e s t  d e  l ' I n c o n n u ;  ç a  n e  d o n n e  p a s  le 
p l a i s i r  d e  r e v o i r  d e s  g e n s  e t  d e s  l i e u x  
c o n n u s ,  m a i s  j e  s u i s  s i  n é c e s s a i r e  a u  
l o g i s  q u e  d o  m ' e n  é l o i g n e r  l o n g t e m p s  
m e  r e n d r a i t  i n q u i è t e .  M a  s a n t é  n ’e s t  

V  | g u è r e  a m é l i o r é e  m a i s  A m o n  t e m p é r a -
B E R T I E . — V o t r e  l e t t r e  m ’a  s u r n r l w »  , ,  m e n l  11 f u u l  c e l l c  a c t i v i t é  q u i  v o u s  f a i t  _ . .  ,  . ,
v o u s  v e r r e z  q u e  je n e  s u i s  n a s  su% J/ c r o i r e  A u n  r e g a i n  d e  f o r c e  e t  d ' é n e r -  La livraison (le mai de La

i r Z r t T " ' ' "  - -  & i.
Toute femme porte en elle Va-1 t r a i r e  t o u t  a f a i t  h, p e r s o n n a l i t é Je HUlH heureu8e de vous vulr i»«;ospé- publicité et a tous les problèmes 

mou, du foyer, le désir do ra ttachen t, est particu-
elle a dans son coeur des trésors p o n d a n t s .  V o u s  a v e z  r e ç u  V VOU8  a i t  v 6 v é l 6 c  l , n  i)CU a m a i g i e .  D o n -  lieiement in téressante et ms-

E r™ É F 'F F  îEH  %  « ... .....  w
ï æ s  <lo" c -  m" icr' E  ™ :e = :: ™ ' E : h :
I Oui mais, e t c’est là la ques- a fait désintéressée et est restée1 non1 f; u.lre Iollr<r 1,0 x;:,us rHrouv.,‘ cellc Siivez pas ce que vous pourrez y
lion que je  pose: “comment rPt "V’VU>' 'Vn! ,',‘üo de renseignem ents pro­
tro u v er un m ari, et un m ari sui- Vnus v je vous î i ï i  î ï" ' z'  Je VOU8 al ''ü»nup «n septembre lois, diables qui vous dédommageront 
t a n t  son choix, car se m a r i e r I v o : :  % » ,'.  au cf ntl,Ple du l,rîx  de Vabonne-

[marier, tout est l à !  le m’a- et jVi'n„„rêJîe beaucoup "i u"»i' ?e !rV" Je u/ ?;,|K ' Lcs élèves des collèges corn-
I I  r u s s e  d o n c  l à  t o u t e s  l e s  c h a r -  ; »  v r , „ o ,  s i m p l e  „ e u *  h j û e ,  m m -  ü ^ ' u n u a  nlVt m e r c i a u x ,  l e s  i m p r i m e u r s ,  l e s

l i a n t e s  c o u r r i é r i s t e s ,  e t  j ’e s p è r e  l le ; ne() . j " 1̂ n - n i m e ^ r m o ^ n o n " p i u T i d  ■l 'a l l a l s  v o u s  f i n a n c i e r s  y  t r o u v e r o n t  d e s  i d é e s ,
L u e  c h a c u n e  p u i s e r a  d a n s  s o n  I -<tyle r e c h e r c h é .  R e v e n e z  s i  v o u s  v o u - 1  d i r e  Ic i  t o u t e  la  g r a t i t u d e  d e  l a  b r u -  d e s  s u g g e s t i o n s  p r é c i e u s e s  q u i

l e r v e a u ,  u n e  i d é e  à  c e  s u j e t .  p a s  « i V » r a n c u n e Cï î é s n J î - a î s  V e T u e  a V e z  n e t t e  *  q u i  v o n t  l e s  v a d e a u x  «i«* s o n t  c o n t r i b u e r o n t  à  l e u r s  s u c c è s .
I  Naturellem ent, je  m ets a part | -n e u s s i e z  a  m o n  é g a r d  ? ,u

ÎS j e u n e s  h i l e s  f o r t a " e ®®’ ®11J , 8 1 J A C O U E U N . - R e ç u  l e s  d o u x  b o n n e . - ,  
e  m a n q u e n t  p a s  d e  r e l a t i o n s ,  e i - l  l e t t r e s  e t  r e n v o i s ,  m e r c i ,  . r i r a i  a u  b u - 1  
s  o n t  à  l e u r  d i s p o s i t i o n  p l u -  I »*e«u A c e  s u j e t  e t  l ' o n  v e r r a  A c o r r i g e r »

| = u r s  b o n s  m o y e n s  p o u r  t r o u v e r  . o n ï o ' Ü u e
i r  leur route le compagnon (le I visiter A L’Atre. La besogne que me 
lui* choix, ce sont les privilé-1 donnent mes correspondants à la page, 
f ., , , • ,i i v t„ itûiiv I m e8t lrè8 douce et J’y suis déjà at­hées (le la vie celles-la. JL \ eux I tachée que je ne pourrais que dlfildle-
iarler des sans fortune, des tra-|m ent m en abstenir. 
ailh.uscs._dc celles qui ne

rent se créer aucune relation se - l i i e z  a u  c o u r r i e r  l’a i m a b l e  J a c q u e i i n  
rieuse, et qui P u r e n t  ,,u dan­
cing la douce in tim ité  ou i o . v t i  |  s o i u m e m  b i e n  q u ' i l  s o i t  c e l u i  d ' u n  n u -  
fam ilial Comme elles feraient 1 t e u r  q u e  j ' a i  l u  q u e l q u e  p a r t . . .  r o t

d e  c h a r m a n t e s  f e m m e s  d ’ i n t é ­
r i e u r  c e p e n d a n t ,  d e s  c o m  p a g n e s  I - r i s e s  p a s s e r o n t  s u i v i e s  d ' h e u r e s  r o s e s .
. lo u c e .y td é v o u é * s :o u i,m a isc o  t
sont (les ignorées, (les modestes, d o m i n e r  p a r  l e  p e s s i m i s m e  e t  l a  s o m -
dont la dignité s’oppose à la *>re m é l a n c o l i e  q u i  r e n d e n t  s i  m a l h e u -

• ...........  « e u x .  J e  v o u s  c o m p r e n d  c e p e n d a n t  e t
C l i a S S C  a u  m a i  i , t 1  ( l i t »  • v o u d r a i s  v o u s  s a v o i r  j o y e u x  e t  h e u r e u x ,  

c o m m e  cela ! L a  b o n n e  l o n g u e  l e t t r e  p r o m i s e  s e r a
a t t e n d u e  a v e c  a n x i é t é  e t  q u e l  q u ' o n  
s o i t  le  c o n t e n u ,  c h a l e u r e u s e m e n t  a c ­
c u e i l l i e .  R a t - c e  q u e  v o u s  t r o u v e z  d é ­
s a g r é a b l e  v o u s - m ê m e  d e  v o u s  s a v o i r  
d é c o u v e r t  ? J e  n e  t r o u v e  A c o l a  r i e n  
d e  b i e n  f r o i s s a n t  e t  m o l  j e  g a r d e r a i s  
m a l g r é  t o u t  c e  n o m  d e  p l u m e .  D e p u i s  
p r è s  d e  q u i n z e  a n s  q u e  j ’a i  l e  m ê m e  
p s e u d o n y m e ,  j e  n ’a i  p a s  é t é  s a n s  m e  
f a i r e  d é v i n c r  e t  d é c o u v r i r ;  q u ' e s t - c e  
q u e  c e l a  p e u t  f a i r e  q u a n d  o n  e x t  p a r  la 
p l u m e  f r a n c  e t  v r a i .  V o i lA  m o n  o p i ­
n i o n .  J e  s o u h a i t e  q u e  v o u s  m ' h o n o r i e z  
t o u j o u r s  d e  c e t t e  b e l l e  c o n f i a n c e  e t  d e  
c e t t e  f r a n c h e  a m i t i é ,  q u e  j e  v o u s  r e n d s  
v o l o n t i e r s .  A u  r e v o i r  J a c q u e l l n .

en
C ANADIAN N ATIONAL R AILWAYS

papillons et au tres
D E P A R T  T O U S  L E S  J O U R S  

E X C E P T E  L E  D I M A N C H E
( H e u r e  S o l a i r e )  

D E P A R T

L i e r r e  G i v r é ,

IV F c h  o  d u  S t  - M a u r i c e " ,  
C h u t e s  S h a w i n i g n n .

une
une

r
«•

CARMEN"- MON COURRIER11 P o u r  M o n t r e a l ............................... i
Q u é b e c  et  L a  T u q u e  via  
St .  P r o s p e r  
M o n t r é a l  . . ,
C h i c o u t i m i

6.40 A. M.tt:o:Debden, 21 juin 1926. 12.30 P . M.  
1.35 P . M.  
8.55 P .M .

44

R E N SE IG N E Z -V O U S:o: 41

LE FOYER
L U N D I ,  M E R C R E D I  E T  V E N D R E D I  

S E U L E M E N T
P o u r  L ' A b i t i b i  v i a  H a r v e y  J e t .  8.55 P . M,

M A R D I ,  J E U D I  E T  S A M E D I :  
P o u r  S t - T i t c ,  R i v i è r e - à  - P i e r r e  

e t  C h i c o u t i m i 6.40 A.M.

A R R I V E
De C h i c o u t i m i  

M o n t r é a l  .
Q u é b e c  e t  La  T u q u e . . . .  2.20 p !m ! 

- 1 ...................................  9.45 P . M.

7.20 A. M.
1.20 P .M .

44

44

M o n t r é a l4,

M A R D I ,  J E U D I  E T  S A M E D I  
S E U L E M E N T :

A r r i v e  tie l ' A b i t i b i . . . .
L U N D I ,  M E R C R E D I  E T  V E N D R E D I :  
A r r i v e  tic C h i c o u t i m i ,  R i v i è r e -  

à - P i e r r e  e t  S t - T i t c .
P o u r  r é s e r v a t i o n s  e tc .

S ' a d r e s s e r :  T é l é p h o n e  91
S.  G.  S T - A R N A U D ,

7.20 A. M.

i
. . .  9.45 P . M.

A g e n t .v o u s

i. /

/

A p r è s  le  d u r  la b e u r  q u o t id ie n , r ie n  n e  
v a u t ,  p o u r  r e s ta u r e r  le s  fo r c e s , c e t t e  
b o is so n  s a in e , à  la  fo is  a p e r it iv e  e t  
to n if ia n te ,  q u ’e s t  le

I
1

5  ^  i
1111 5  1*11

IV o u s  p o u v e z

L?r • • r
11• i

n s
• j iGin Canadien r 3

31 IBILLET DE lé AT UE precier la vie telle que Dieu nous 
l’a faite. Il fau t du mouvement, 
lu bru it. La génération m oder­

ne est gâtée par la diversité des 
spectacles et des am usem ents qui 
su rg issen t de toutes parts. Vien­
ne le calme, on baille a se décro­
cher la mâchoire. C 'est plat, 
c’est dull, etc. A quoi cela tient- 
il ? Probablem ent à ce que les 
personnes intelligentes ou pré­
tendues telles se sont laissées On combat le haie et l'on re- 

igncr par cette maladie de no- ion ne au te in t sa fra îcheur en 
tre  siècle, l'ennui. L’une de ces enduisant la figure avec un jaune 
personnes me d isait u n ' jo u r : d'oeuf bien fra is , qu ’on garde 

mais c ’est ennuyant à  m ourir,... pendant un q u art d’heure ; puis 
pas d’am usem ents, rien. Quelle on lave, d’abord à l’eau chaude, 
place !”. Comment lui dis-je, | ensuite à l’eau froide.

\ 1Melchers
L ’ E N N U I «

C roix d ’or %
44

L’ennui naquit, un jou r, de 
l 'uniformité” , à dit je  ne sais 
plus quel poète. Au risque de 
me voir je te r  à la tète mes quasi 
tro is-quarts de siècle et m 'enten­
dre répéter que je  suis resté 

vieux je u ” , je  ne crains pas de 
d ire  que l'ennui naît p lu tôt de 
la diversité. En effet, dans no­
tre  époque de vie a outrance dont 
le tourbillon nous em porte dans 
une course échevelée et sans but, 
nous n’avons pas le tem ps d’ap-

4 4 légion
(( F a b r iq u é  à  B erth ie rv ille , Q u e ., so u s la  su rv e il­
la n c e  d u  G o u v e rn e m e n t F éd é ra l, rec tifié  q u a tr e  
fo is  e t  vieilli en  e n tre p ô t  p e n d a n t  des an n é es .

T R O I S  G R A N D E U R S  DE FLACO NS

)POUR COMBATTRE 
LE HALE

Gros :
M oyens:
P etits:

40 o n ces  $3.65 
26 o n ces 2.55 
10 o n ces 1.10

3%% •
»•

M

^  finest  \{

1 Ca n a d i a n

T h e  M elchers G in  & 
S p ir its  D istille ry  Co., 
L im ited ■c

Y V O N  D’A N G U S . — J o  mu i s  t o u c h é e  d e  
<*otto p r o m p t e  o b l i g e a n c e ,  . l e  n ' a I  p a s  
c e  d é f a u t  d ' e t r e  i n d i s c r è t e  M o n  q u e  j e  
s o l s  f e m m e  ! . l e  s o u h a i t e  v i v e m e n t  
q u e  c o t t e  p r e m i è r e  c h a n c e  d  é c r i t  e  p l u s  
l o n g u e m e n t  n e  s o i t  p a s  t r o p  l o i n t a i n e .  
V o u s  v o y e z  q u e  J e  d e v i e n s  e x i g e a n t e  e t  
q u e  j e  r é c l a m e  m o i  a u s s i  u n e  p a r t  d e  
v o t r e  t e m p s  e t  d e  v o t r e  a m i t i é  m a i s . . .  
a p r è s  le  b a z a r  n ’e s t - c e  p a s  ?  . l e  v o u s  
t e n d s  f r a n c h e m e n t  l a  m a i n .

D E J A  V I E I L L E . — V o t r e  b o n n e  m e s s l v e  
s ' e s t  f a i t  a t t e n d r e  e t  m o l  Je  m ' a p p e r -  
Çols q u e  j e  n é g l i g e  m e s  p r o c h e s  e t  
a m i e s  p o u r  g r i f f o n n e r  d e s  m o t s  a i m a ­
b l e s  fi m e s  c o r r e s p o n d a n t s .  O u i .  c ' e s t  
d u r  d e  v i e i l l i r  m a  c h è r e  a m i e ,  l e s  f o r ­
c e s  d i m i n u e n t  e t  l e  c o u r a g e  d e  m ê m e ;  
Il f a u t  v o u s  r e p o s e r  m a i n t e n a n t  q u e  
v o s  f i l l e t t e s  p e u v e n t  v o u s  r e m p l a c e r ,  
a f i n  q u e  v o u s  d e m e u r i e z  e n c o r e  l o n g ­
t e m p s  a u p r è s  I d 'e l l e s .  J e  c o m p r e n d  
q u e  v o t r e  m a r i  s o i t  p e u  e n c o u r a g é  A 
a c c e p t e r  c e  t r a v a i l  s u p p l é m e n t a i r e .  I . e  
m i e n  « h . m g e r a  b i e n t ô t  d e  p o s i t i o n  o u  
p l u t ô t  il e n t r e r a  a u  s e r v i c e  d ' u n e  a u t r e  
c o m p a g n i e  q u i  f a i t  d e  l ' i n d u s t r i e l l e  
c e t t e  fo l s .  N o u s  I r o n s  a u  C n p - d e - l a -  
M a d e l e l n e  p r o c h a i n e m e n t  e t  J e  c r o i s

M o n tréa l
I fiD istille rie  à 

B erth ie rv ille
Vr :sir hc .'t
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ZChaque bouffée, un délice.
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1L’ECHO DU ST-MAURICET r>

Fréchette, chaque récit commen­
ce par la formule suivante à la
vérité un peu fantaisiste:
• Sac-ù-t a b Z, sa c-à-ta bac, pa rli,

parlo, parlons;
Ceux qui veulent en savoir le

court et le long
Passez V crachoir à J os Violon!”

lontai rement aux premieres tra ­
versées de Jacques Cartier, aux
voyages de Champlain, et il vous
semblera apercevoir, en passant
devant Québec, les palissades de
l’"abitation”, ou les caravelles
héroïques embossées dans la gla­
ce au premier tournant de la ri­
vière Saint Charles. Et qui sait
si, en contournant tantôt la poin­
te extrême de lisle  d’Orléans,
vous n’allez pas rencontrer la
Hotte qu’espérèrent en vain les
soldats vainqueurs mais inquiets
de M. le chevalier de Lévis, au
lendemain de la glorieuse revan­
che du chemin ce Sainte-Foy ?
L’histoire de la g>ste de France
baisse ici la tète en versant un
pleur, et nous dit que ce fut la
Hotte anglaise qui déboucha, au
grand soulagement des vain­
queurs des plaines d’Abraham
enfermés dans Québec ; et nous
venons saluer de loin la statue de
Champlain, père de la NouveHe-
France, le Château-Frontenac et
le monument élevé par l’amour
de deux grandes races désormais
unies à la mémoire des deux im­
mortels champions qui avaient
nom Montcalm et Wolfe. Vrai­
ment, la voix du Saint-Laurent
est éloquente et parle avec no­
blesse d'un passé glorieux, d’un
présent confiant et de magnifi­
ques perspectives d’avenir. Pe­
tites villes et villages canadiens-
f ran ça is ornant comme des
joyaux les bords du Saint-Lau­
rent, quelle beauté est la leur, et
quels souvenirs n’évoquent-ils
pas, malgré la jeunesse relative
de ce pays î Ces maisons qui
s ’élèvent en groupes pressés au­
tour du clocher surmonté de la
croix rédemptoriste, combien
d’entre elles, avec leurs murs de

Edité par le Pacifique Canadien pierre et leur massive cheminée,
n’ont-elles pas vu "le temps des
Français’’ et l’époque des sei­
gneurs paternels et accueillants,
faisant suite aux temps plus
sombres où 1’Iroquois meurtrier
rôdait sans cesse dans la forêt
prochaine, apportant à (’impro­
viste la terreur, la mort ou le
lent m artyr de l’exil. Cette race
a vraiment été trempée au creu­
set de l’épreuve et de l’horreur,
et nul de ses enfants n’a le droit
de démériter de ses ancêtres, car
ils furent tous grands. Ils mé­
ritèrent devant Dieu la paix dont
jouissent aujourd’hui ces saines
et fortes populations, dans leur
vie pacifique, laborieuse, et tout
imprégnée de traditions reli­
gieuses et poétiques.. C’est le di­
manche surtout qu’il fau t les
voir, remplissant leurs églises
le pierre au clocher élancé, ou

réunis après l’office divin en de
gaies conversations, en des grou­
pes bruyants où les ancêtres de
la vieille France se retrouve­
raient comme chez eux, sauf en
ce qui concerne, sans doute, la
toilette et les véhicules. La
langue .française la plus pure,
parce que non chargée de l’argot
souriant qui l’envahit trop outre-
atlantique, y résonne sur toutes
les lèvres, unie à certains mots
créés par la nécessité locale qui
ajoutent encore à la franche sa­
veur du vieux parler de France.
Et l’on peut s’approprier ici les
paroles du poète:

"Le coeur des filles ne se gagne
Que dans la langue du pays
( A Doua menez, en Breagne.. J

On pense bien que l’imagina­
tion populaire ne perd pas ses
droits non plus, et que les veil­
lées canadiennes française n’ont
rien à envier sous ce rapport aux
veillées périgourdines”, pro­

vençales, normandes ou breton­
nes du vieux pays, pour n’en pas
nommer d’autres. Histoires de
Wéhdigos, contes du Chat-botté
aux bottes "de sept lieues le
pas’’, charivaris, chasse-galeries,
lutins et loups-garous, le folklore
laurentien est varié à l’infini et
l’on n’en saurait donner ici qu’u­
ne vague esquisse, juste suffi­
sante peut-être à permettre au
lecteur de s ’imaginer le reste,
transportons-nous plutôt dans
l’un de ces foyers, dont le reflet
de la lampe du soir tremble dans
les eaux silencieuses du grand
fleuve et se rend jusqu’à nous.
Ive crucifix préside à la scène, et
la famille est réunie autour de la
table, comme autrefois censitai­
res et seigneurs au manoir d’Ha-
berville, immortalisé par Aubert
de Gaspé. Le contour est au mi­
lieux, corps moueux et langue
pendue, comme vous en reverrez
d’exactement semblables dans
quelques jours si vous débarquez
au Havres ou à Cherbourg. Et
s’il faut en croire le bon cont

!Cqfc VICTORIA
Sonyf/V/nfn’est
qu’u n  indice
d e  son  g o û t
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LA FIEVRE TYPHOÏDE
EN ETE

L A  P O R T E
MARTIN
L I M I T É Ec JS I ' ïjtolLes personnes qui vont en vil­

légiature, soit qu’elles demeu­
rent dans des maisons, soit qu’­
elles campent sous la tente, doi­
vent prendre des précautions
auxquelles on ne pense guère
lorsqu’on reste dans les villes.
Celles-ci ont, en effet, des aque­
ducs plus ou moins perfection­
nés, soit qu’ils soient munis d’u­
sines de filtration ou que l’eau
soit traitée au chlore.

A la campagne et surtout loin
des grands villages, il y a lieu
de se protéger contre le germe
de la typhoïde, aussi croyons-
nous devoir donner les conseils
suivants:

Quand on va dans un endroit
qu’on ne connaît pas, il serait
bon, avant de partir, de s’infor­
mer si l’approvisionnement d’eau
est bon, s ’il y a de la typhoïde
dans la région, si l’eau provient
d'un aqueduc approuvé par le
Service provincial d’hygiène ou
d'un puits protégé contre toute
contamination, etc.

S’il y a de la typhoïde dans
l’endroit qu’on a choisi, il vaut
mieux changer de villégiature.
Si, malgré tout, on ne peut
changer ses dispositions, il faut
avoir soin de ne jamais se ser­
vir d’eau, soit pour boire, soit
pour les soins de la bouche, soit
pour la cuisine, sans d’abord la
faire bouillir.

Il faut éviter les maisons où
les puits sont mal construits,
mal protégés ou situés trop près
des communs: latrines, écuries,
étables, etc.

On ne devra jamais se baigner
dans les eaux stagnantes ou si­
tuées trop près du déversoir d’un
égout public ou privé, car on
boit toujours un peu d’eau en
nageant.

Il faut surveiller l’approvi­
sionnement de lait.

Il faut toujours se rappeler
que les mouches sont d’actif»
propagateurs de la typhoïde.
Les maisons devront avoir des
moustiquaires aux portes et aux
fenêtres. Les aliments, liquides
ou solides, devront être soigneu­
sement tenus à l’abri des mou-

yi E T  I LB.El N  / B O I T E S  S C E L L E E S
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Z ^(Suite de la 3e payej nation de ce métal, il est certain
les acquisitions des terrains né- que ses applications sont appe-
cessaires à l’établissement des lées à se développer très ra pi de-
pylônes. Ces cables sont cons­
titués par une âme d’un ou plu­
sieurs fils d’acier à haute résis­
tance sur lesquels sont enrôlées
une ou plusieurs couches de fils
d’aluminium. Les deux types de vine,
cables employés sont les cables
à 7 brins de même diamètre com­
portant un brin central en acier
galvanisé, entouré de 6 brins
d’aluminium pour les sections
inférieures à 110 mm2, (0.17
pouce carré) et les cables à 37
brins comportant une âme de 7
brins en acier galvanisé, sur la­
quelle sont enroulés en deux
couches 30 brins en aluminium,
pour les sections supérieures à
110 mm2 (0.17 pouce carré).

Pour des sections équivalen­
tes, les câbles en aluminium à
âme d’acier pèsent de 15 à 20%
de moins que les câbles en cui­
vre et peuvent supporter sans se
rompre une charge de 16 à 35%
plus forte; la limite d’élasticité
varie dans les mêmes propor­

tions.
considérable, surtout pour les
gros diamètres.

La comparaison des caracté­
ristiques du cuivre et de l’alumi­
nium montre les avantages sui­
vants, qui sont d’ordre technique
et d’ordre économique : à sec­
tions égales, les conducteurs d’a­
luminium donnent sur les con­
ducteurs en cuivre une économie
en poids de 30% ; à égalité de
conductibilité, ils donnent une
économie en poids de 50% et â
égalité d'échauffement une éco­
nomie en poids de 58% ; par con­
séquent, si le rapport du prix de
l’aluminium au prix du cuivre
est de 1.5 la substitution de l’alu-

t * m
l e s » *  fo r 9f i  W*.Zment, tout spécialement en élec­

tricité, en aéronautique, dans les
industries automobiles et méca­
niques, dans les transports, et
très probablement dans la ma- *I a
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LEGENDES DU elles assez claires ?
Rapprochons-les maintenant

de deux faits seulement:
Au cours des derniers douze

mois, finissant le 30
1925, on a enregistré, dans nos
différents lieux d’amusements
U Montréal seulement) 19,513,-
128 présences, ce qui a rappor­
té une somme de $668,606.56
(les journaux), soit, à raison de
10 pour cent d’entrée, $6,886,-
066.56—ou près de $10,000,000,
si l’on tient compte du reste de
la province.

L’an dernier, on y a vendu
(dans les magasins de liqueurs)
pour $17,887,588.19 de boissons
fortes. En outre, le gouverne­
ment a perçu 5 pour cent de
taxes sur $15,315,300.12 de biè­
res vendues par les brasseries.
Cela ajouté au montant de $17,
887,588.19 de boissons fortes
vendues par les magasins du
gouvernement fait un total de
$33,202,888.40. Les débitants
de bière ont pris un profit d’au
moins 30 pour cent, ce qui fait
un total de vente d’au moins
$40,000,000 de boissons dans no­
tre province” (Le Voyageur ca­
tholique).

$10,000,000 en théâtre ! $40,-
000,000 en boissons !

$50,000,000 de moins pour l’é­
pargne, dernière ressource sur
laquelle nous puissions compter
pour assurer plus tôt notre é-
mancipation économique.

$50,000,000 ! ! !
Si les chiffres ne gouvernent

pas le monde, ils indiqueront du
moins la façon dont il est gou­
verné” (devise de la Société aca­
démique de comptabilité de
France).

Nous, ce n’est pas l’imprévoy­
ance la plus antipatriotique.

ROGER du VERNAY.

ils sont couvreurs, t meurs
v iv en t mille tr/vaux ?>«>illcu*H
dui's qui, en plus ies risque;
d’accident, usent plus vite l’or
ganisme.

Patience! les fem
dent de plus en plut _ _ _ _ _
aux hommes ; quand V lorce d’é­
galité. elles exerceront to u s  les
métiers masculins, les chiffres de
mortalité respective se rejoin­
dront; et les femmes a u ro n t ,  à
cette transformation qui les en­
chante, trouvé le moyen de mou­
rir plus vite!

iant et d’une étudiante, frère
et soeur, l’une 20 ans, l’autre un
peu plus.

Ainsi les vêtements de l'hom­
me pesaient 15 lbs. ; ceux de la
femme, environ 5 lbs. et demie.

Le docteur Brian a cru pou­
voir comparer ces poids avec les
tables de mortalité des compa­
gnies d'assurance. Elles dé­
montrent que les femmes vivent
plus longtemps que les hommes.
Conclusion d’après lui : c’est par­
ce que les femmes s’habillent lé­
gèrement et que les hommes
s’habillent lourdement que les
premières durent plus que les
seconds.

Ah! comme on voit que la lo­
gique aurait besoin d’être en­
seignée de plus près. Les faits
sont exacts : la conclusion est
fausse. De 0 à 20 ans, la mor­
talité n’est pratiquement pas
plus grande chez les hommes que
chez les femmes. A partir de
20 ans, la différence change en
faveur des femmes, non pas à
cause du poids de leurs habits,
mais parce que les hommes
exercent des métiers plus dange­
reux. Ils sont soldats, marins;

1
SAINT-LAURENT

n
L’avantage est donc novembre

préfcen-
isemblvr

Avant-Propos
I^es eaux majestueux du fleuve

Saint-Laurent, ce "chemin qui
marche” des premiers décou­
vreurs, offrent à l’âme du voya­
geur un charme paissant, fait de
ce que la nature peut réunir de
plus grandiose et de plus accueil­
lant à la fois. Quiconque défile
dans un imposant transatlanti­
que, entre ses rives verdoyantes
et sereines, ne peut se défendre
du sentiment de respect mêlé
d’admiration que l’on éprouve
toujours en face des plus gran­
des oeuvres du Créateur.

Comment pourrait-on, en effet,
contempler avec indifférence ces
campagnes fertiles, séparées l’u­
ne de l’autre par une distance
parfois considérable et qui en a t ­
ténue les lignes pour ne leur lais­
ser que la grâce molle d’une Tou­
raine, d’un côté, ou celles plus sé­
vères, de l’autre, de “la terre de
granit recouvertes de chênes
dont a parlé Brizeux. Car au­
tant la rive sud du Saint-Laurent
est douce et riante comme les
Canadiens d’antan, et du jour-
d’hui, autant aussi la côte nord
évoque plutôt les temps héroï­
ques où d’Iberville enlevait har­
diment les postes anglais de la
baie d’Hudson, en attendant que
Frontenac fasse à l’envoyé de
Phipps la Aère réponse qui re­
tentira éternellement dans l’his­
toire. Que votre navire tourne
sa poupe ou sa proue vers la
haute mer, vous songerez invo-

»»
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CHAPEAUX SPORT

Pour les Vacances

Vn grand choix de Chapeaux
Sport, tels que: Chapeaux
blancs, Kid et Feutre, dans tous
les tons. Aussi réduction sur
tous les autres chaffeàH
toilette de couleurs.

minium au cuivre procure une
économie de 35% si les conduc­
teurs ont même section, de 37%
s’ils sont calculés pour un même
échauffement, et de 25% s ’ils
sont calculés pour une même
conductibilité,

• Dans les centrales de distribu­
tion, l’aluminium est utilisé dans
le montage des tableaux de dis­
tribution sous forme de barres
plates de connexion, «pour la
jonction aux génératrices ou aux
batteries d’accumulateurs, et ici
encore avec une économie sen­
sible de métal, puisque un kilo­
gram me d’ni u mini um rem place
2 k. 380 de cuivre.

Cet exposé succint des emplois
de l’aluminium et de ses princi­
paux alliages montre clairement
que si l’on joint il l’intérêt na­
tional les avantages économiques
que procure tout particulière­
ment à l’heure actuelle, l’utili-

UNE VISITE DE TOUS 1
Mme J. V. Maltais, *

66, 2ième Rue

ches.
11 faut surveiller les bébés

qu’on laisse dormir dehors. Leur
sommeil est d’habitude si pro­
fond qu’une mouche peut se pro­
mener sur leurs lèvres sans les
réveiller. Leur berceau doit
toujours être recouvert d’un
voile.

Enfin, nous conseillons vive­
ment à tous ceux qui vont pas­
ser l’été ou même quelques jours
seulement à la campagne de se
faire vacciner contre la typhoïde.

»»
< Kn face  d u  P r e s b y t è r e  S t -B e rn a rd )

Bureau de Dentiste
4 4

Dr. HERVE LEMAYPilules GALEGINES
Reconnu par le

monde entier com- Chirurgien-Dentiste
me le remède le
plus puissant pour

3BBB2S83BÏ :o: Occupe l’ancien bureau dudu buste.
IA Le flacon |1 .M L’INTERPRETATION

D’UNE STATISTIQUEHOTEL CANADA V par la poste.Vz

DENTISTE JUTRAS

Bloc Lemay
\44

Agence M ondiale d T m p o rta tio e
46 S i .  A le x a n d re  C h . S U Il y a quelque temps déjà le

Mouvement sanitaire” a publié
une petite statistique sur laquel­
le je désire attirer votre atten­
tion. Elle est due au docteur

I Eugène Briau.
Cet hygiéniste a eu Vidée de

peser les vêtements d’un étu-

SOUS UNE
Tel. 5444

N O U V E L L E  D IR E C T IO N Une perte de
$50,000,000. Grand M ère

Cet Hôtel, si bien situé en face de la gare du
PACIFIQUE CANADIEN, aux Trois-Rivières
vient de changer de propriétaire.

Il est devenu la propriété de M. JOS. LA-
MARCHE, un homme bien connu du public
voyageur de la province.

La nouvelle direction s’efforcera d’améliorer
tous les services dans cet hôtel afin de donner au
public tout le confort possible, le bien-être et les
-attentions du chez-soi.

Deux pays de l’Amérique du
ord : les Etats-Unis et le Cana­

da, ont l’honneur d’être à la tête
de toutes les nations du monde,
sous le rapport de la proportion
entre les années de prospérité et
rie dépression, d’après un rap­
port qu’est à préparer le Natio­
nal Bureau of Economie Re­
search” (Récente dépêche de
New York).

Pendant ce temps-là,
Je dépense,
Tu dépenses,
Il dépense,
Nous dépensons.. . quand no­

tre situation technique comman­
de que nous profitions de notre
prospérité relative pour ECO­
NOMISER.

On disait, autrefois: ‘Em­
parons-nous du sol !’ Il faut
dire aussi, aujourd’hui : ‘Empa­
rons-nous de l’industrie, de la
finance, de la force économique’,
et nous pourrons résister’ (M. A.
Sauvé, Ottawa, 26 ju in).—“L’a­
venir de notre race est beaucoup
plus menacé, aujourd’hui, dans
le domaine économique et social
que dans le domaine religieux et
national” (M. l’abbé A. Perrier,
26 juin).—“Et quand un petit
peuple aperçoit dans la restaura­
tion économique la condition mê­
me de sa propre existence, la né­
cessité de ne rien perdre du L uit
de ses efforts devient impérieuse
et , à certains moments, tragi­
que (La Rente).

Ces opinions, entre mille, sont-
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E nouvel hôtel do Banff, lorsque les travaux d’nirnmdissoment seront complètement terminés, sera

remartiuutile du continent, tan t au point de vue du site que de la richesse et des dimensions. Mais niCunW
dépit uu oes travaux, il pourra cet été mettre des centaines de chambres ii la disposition des visiteurs. L

excursionnistes do 1*Université do Montréal y seront u «;ua à deux reprises au cours do leur randonnée transcofl
nentale de juillet.
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ITES ANNONCES
{

T H E  HOME»*

Vi o ° f T lC O M P A G N I E  D ' A S S U R A N C E  

D E  N E W - Y O R K . Q u a n d  v o u s  a lle z  à Q u éb ec

D e sce n d ez  au

tI? <^5vc te,
( x •-r* <ot*039 ,136 ,336 .96

6,000,000.00: A c t i f  î
C a p i t a l  p a y e »

«S u r p l u s  a u x  p o r t e u r si
«

do p o l i c e s  20,127,631.61

♦J.  E .  M E N A R D ,  A g e n t . MOUNTAIN HILL HOTEL< # saA sZtAS H A W I N I G A N  F A U  S

m C A T S
Dr. ROCH HEBERT

S P E C I A L I S T E
Maladies des Yeux, des Oreilles, 

du Nez et de la George.
31a, Des Forges

TROIS-RIVIERES.

LE Dr ROCH HEBERT
sera au

No. 71, AVE. DE LA STATION 
Chez le DENTISTE HEBERT, 

Tous les samedis.
à Shawinigan Falls,

Tel. 186 i\173, 4e RUE
tLe Rendez-vous d s Canadiens-Français

S É
% ♦R. D. OUELLETTE, O.O.D.♦14
:♦14 O P T I C I E N  S P E C I A L I S T E

E x a m e n  d e  la V u e  c o m m e  d a n s  l e s  
H ô p i t a u x  d e  P a r i s .

Le ) >1 il h grand choix en lunetterie.
B U R E A U X  à M O N T R E A L , *  J O L I E T T E  

E T  S H A W I N I G A N .
J o u r s  d e  c o n s u l t a t i o n s  à S h a w i n i g a n :  

l e s  l u n d i ,  m a r d i ,  m e r c r e d i  e t  j e u d i . -  
O U V E R T  L E  S O I R .

T E L .  B U R E A U :
“ R E S I D E N C E :

47, 4e RUE.
N o s  V e r r e s  s o n t  T a i l l e s  e t  A j u s t é s  

à S h a w i n i g a n  d a n s  n o t r e  
p r o p r e  l a b o r a t o i r e .

: Tel. 1125 ROC*

L ’u n  d e s  m eilleu rs h ô te ls  d  • la v ille  

p o u r  le  co n fo rt, la  t r a n q u i l l i té  e t la  b o n n e  ♦ 

c u is in e  c a n a d ie n n e .

♦14

» ♦ fJV

)URNIVAL & FLEURY
^  AVOCATS

Shawinigan Falls
^^K jH aruiue dTIochelaga.

Tel.

Le Vbil a /♦
♦
ê BonBoursfeois en J

bo ites d'une M b .à 60*1
310
763
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Au point de vue chimique, l’a­
cide nitrique est sans action sur 
lui ainsi que l’hydrogène sulfu­
ré: l’air sec ne l’altère pas ainsi 
que les eaux de source, et d’une 
façon générale, tous les corps a 
réaction neutre tels que la bière, 
le lait, l’alcool, l’éther, la benzi­
ne. les huiles comestibles, etc.

Son inocuité absolue dans l’or­
ganisme, démontrée par de très 
nombreuses expériences, a per­
mis son emploi pour la fabrica­
tion des objets culinaires et de 
ménage où il est venu remplacer 
avantageusement les objets en 
cuivre, en .porcelaine ou en tôle 
émaillée.

Les industries chimiques et de 
fermentation ont trouvé dans 
l’aluminium un élément extrême­
ment intéressant pour la cons­
truction de leur matériel. Un 
nombre considérable de bi­
nes possèdent 
cuves de fermentation

plus intéressant des métaux lé­
gers dont nous allons indiquer 
en quelques lignes les principa­
les propriétés et les principales 
applications.

Mais il faut également, avant 
tout, rendre hommage à ceux 
qui, après Sainte-Claire Deville, 
se sont attachés à perfectionner 
les procédés de fabrication de 
l'aluminium, Paul Héroult et 
Charles Hall, qui, presque simul­
tanément, Vun en France et l'au­
tre aux Etats-Unis, mirent sur 
pied les procédés électro-métal­
lurgiques qui se substituèrent 
aux procédés chimiques trop 
coûteux pour une fabrication in­
tensive.

Si les emplois de l'aluminium 
se sont développés considérable­
ment dans tous les pays du mon­
de, et tout particulièrement ces 
dernières années aux Etats-Unis, 
il faut reconnaître que le berceau 
de sa fabrication fut en France, 
où son minerai, qui doit d'ail­
leurs son nom au petit village des 
Baux, près d'Ales, existe abon­
damment dans les départements 
du Var, de Héreault, des Bou­
ches-du-Rhône et de VAriège.

Les exploitations de bauxites, 
dans ces départements sont très 
importantes, puisqu'on 1013 la 
production de ces quatre dépar­
tements dépassait déjà 500,000 
tonnes.

Les procédés actuels de fabri­
cation de l'aluminium consistent 
à électrolyser l'alumine pure 
dans un bain de cry ol it he au 
moyen d'électrodes en charbons 
qui constituent les anodes mo­
biles qui plongent verticalement 
dans le bain. L'alumine em­
ployée pour cette préparation 
provient du traitem ent des bau­
xites.

Le procédé généralement em­
ployé pour la fabrication de 
l'alumine est le procédé Bayer 
dans lequel la bauxite grillée est 
soumise sous pression dans des 
autoclaves à l'action d'une pres­
sion de soude. L’alumine obte­
nue par précipitation, séchée et 
calcinée, est introduite dans les 
cuves de fabrication du métal : 
une tonne d'aluminium exige 
deux tonnes d'alumine qui de- 
dandent 4 tonnes de bauxite, et 
en outre, la préparation de l'alu­
mine et sa réduction absorbent 
environ 9 tonnes de charbon; la 
métallurgie de l’aluminium est 
donc, comme on le voit, tribu­
taire du prix du charbon qui en­
tre pour une très large part dans 
son prix de revient.

La production mondiale d’alu­
minium qui atteignait 70,000 
tonnes en 1924 attein t actuelle­
ment près de 200,000 tonnes, et | 
nul doute qu'elle ne s’accroîtra 
considérablement au fu r et à me­
sure que les emplois nouveaux 
de ce métal se développeront.

Parmi les 'propriétés de l’alu­
minium la plus curieuse est sa 
légèreté : sa densité 2.7 est, en 
effet, sensiblement le tiers de 
celle du cuivre. Son point de 
fusion est de 658 c (1216 F) et 
c'est un excellent conducteur de 
la chaleur. Il possède une sono­
rité comparable à celle de l'a r­
gent: sa conductibilité électri­
que est à poids égal 8 fois plus 
forte que celle du fer et dou­
ble de celle du cuivre. Il se lais­
se couler facilement dans les 
moules métalliques et dans les 
moules en sable, sous les formes 
les plus compliquées. Très duc­
tile et très malléable, il peut se 
laminer et s 'é tirer en fils, ainsi 
que se travailler par emboutissa­
ge ou par matriçage. Sa mallé­
abilité permet d'obtenir des 
feuilles aussi minces que celles 
de l’or pour la dorure.

Dr. Georges E. Desrosiers
M E D E C I N - C H I R U R G I E N

Ex-interne à iHôtel-Dieu et à 
la Maternité de Montréal.

En haut de la Pharmacie 
DUMONT.

Shawinigan Falls.

IG A N  FALLS.
en venir là ! Tous les fumeurs 

réclament Bon Bourgeois en plus gros 
paquets pour en garder à la maison.

Ils peuvent maintenant se procurer le 
meilleur Q uesnel naturel en boîtes 
d ’une
qu’en paquets de 1 0 sous.

Bon Bourgeois, voilà le nom qu’il faut 
se rappeler—quelle que soit la grosseur 
du paquet préféré.

Il fallait
•J. * i l

_LEFEBVRE
HORAIRE DES TRAINSA V O C A T

( HEURE SOLAIRE)
A R R I V E  D E  T R O I S  R I V I E R E S

G.30 A.M.
12.50 P.M.
3.40 P.M.
7.35 P.M.

D E P A R T  P O U R  T R O I S - R I V I E R E S

8.35 A.M.
1.40 P.M.
4.55 P.M.
9.00 P.M.

Ces trains donnent ce service 
tous les jours dimanche compris.

J. H. LAT)OUCEURf
Agent .

R e c o r d e r  V i l l e  G r a n d ’M è r e

SELL TEL. St.-Marc
livre— pour 6 0  sous —ainsiZ27/ Bureau 

Residence 14
Rus Chamberlain, Grand’Mère

Dr ALEX. ACHPISE
D i p l ô m é  d e  l a  F a c u l t é  d e  M é d e c i n e  d e  
F u r l s :  L i c e n c i é  d u  C o n s e i l  M é d i c a l  d u  
C a n a d a ;  L i c e n c i é  d u

d e  l 'E m p i r e  B r i t a n n iq u e
S o é c i a l i t é :  C h i r u r g i e  g é n é r a l e  e t  du

T u b e  d i g e s t i f ;  M a l a d i e s  d e s  f e m m e s  
e t  d e s  V o i e s  u r i n a i r e s .

C o n s u l t a t io n s :  L u n d i .  M a rd i .  J e u d i  e t  
V e n d r e d i :

6.00 p .rn ., e t  7.00 & 8.30 p .m .
2 2  D e s  F o r g e s ,  T r o i s - R i v i è r e s ,  T e l .  469

L e s  a u t r e s  J o u r s :  24V S h e r b r o o k e  E s t .  
M o n t r é a l ,  L A  n e  30V5

î
C o n s e i l  M é d i c a l ••— •

t
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J a c q u i s  B u r e a u ,  C .R .  

P h i l i p p e  B i g u /  C . R .

Bureau7 Bigué & Gouin
A V O C A T S*

Power Building,
L E S  TROIS-RIVIERES.

e rC a s i e r  P o s t a l  31CT é l é p h o n e

*«  . (Rt dJuTij ‘JéôuccutktiU**Geo .  G o u * n ( B .A .
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aujourd’hui des 
et des

tanks” en aluminium dont la 
contenance peut dépasser 400 
hectolitres (8.800 gallons), 
matériel de laiterie construit 
aluminium offre 
avantages 
pots emboutis ainsi que les boî­
tes à lait sans soudures et sans 
angles où se logent les microbes, 
sont, au Danemark, ainsi que 
tous les autres accessoires de lai­
terie, exclusivement 
nium ; si le premier pays laitier 
du monde a adopté cette solution, 
il est certain que ce n'est qu' 
près des essais 
ont démontré les avantages.

Si les propriétés de l'alumi­
nium en font un métal utilisable 
dans l'industrie des

TERRE A VENDRE♦> ♦> ♦> ♦> ♦> ❖ et

I m♦:♦ :: Terre à Vendre, le 22 juin  à 
10 lires., ancienne heure, appar­
tenant à la Succession Edmond 
Houle, avec gros roulant, un en­
gin à gazoline, un bon cheval et 
d'autres animaux. Le tout sera 
vendu à la porte de l'Eglise Ste- 
Flore.

Aussi un emplacement avec 
maison situé à Grand'Mère, No. 
118 rue St-Georges, sera vendu 
le même jour à la porte de l'E ­
glise de Grand’Mère, à 10 lires 
heure avancée.

50kNOTAIRES♦:♦ LetT e l e p h o n e  2 - 6 7 8 2 I m a# #
F i p æ  *mm *

♦144:4A l f r e d  N a d e a u ,  B  A. ,  L  L  L.
126, rue St-Pierre -

en::Québec.
N A D EA U  & PRATTE

également des 
incontestables et lesti m❖  ❖ *>❖ ❖ ❖ ❖ ❖ ❖ ❖ ❖ ❖  v

L. O. Baribeault, B. A,. L.L.L.
N O T A I R E

No. 36a, 5e RUE

»r«f «•  •
A vocats

G a r o n  P r a t t e ,  U.A. ,  L . L . L .

Tel. 228 tée du métal.
De nombreuses formules d'al­

liages furent exécutées d’une 
manière purement empirique et 
si elles conduisent parfait à 
l’élaboration d'alliages intéres­
sants tels que le duralumin, Il 
tau t reconnaître que ce n’est que 
depuis la guerre que la question 
a fait des progrès extrêmement 
rapides. Le duralumin, décou­
vert et breveté il y a une quin­
zaine d’années, a rendu les plus 
grands services: c'est lui qui a 
permis la construction intensive 
des avions et des dirigeables, et 
tout le monde sait que l'avion 
métallique sera probablement la 
seul en usage dans quelques an­
nées.

Auguste Lemieux, C.R.
A V O C A T

A g e n t  e n  P r o c é d u r e  d e  la Cour  
S u p r ê m e ,  d e  la C o u r  d e  l ' E c h i -  

e t  d*  la C o m m i s s i o n  
d e s  C h e m i n s  do  F e r ,  A f f a i ­

r e s  D é p a r t e m e n t a l e s ,  m  
Et c . ,  E t c .

^ N O T A I R E  P U B L I C  

E d i f i c e  d e  lu B a n q u e  N a t i o n a l e  

18, R u e  R i d e a u ,  O T T A W A ,  Ont

«.♦♦

relativement faible et ils conser­
vaient une grande fragilité. 
Lalpax, étudié et mis au point 
par le docteur Pacz, aux Etats- 
Unis, ajirès traitem ent 
d'affinage au moment de 1;

en alu mi-
SH A W IN IG A N  f a l l s .

•» si-
spécialprolongés qui enG. E. LADOUCEUR :o:q u i e r i cou­

lée. acquiert des qualités toutes 
spéciales, une résistance double 
de celle de l’alu minium avec un 
allongement remarquable, tout 
en conservant une fluidité per­
mettant la réalisation de pièces 
compliquées dont les industries 
des transports et de l'automo­
bile ont pu tire r des avantages 
considérables.

Enfin l’électricité est égale­
ment redevable des propriétés 
de l’aluminium : les lignes de
force construite en cables d’alu­
minium avec des avantages 
nombreux dont les principaux 
sont les suivants:

Pour les transports d’énergie 
à longue distance, la longueur 
des portées constituent un inté­
rêt de prem ier ordre, on em­
ploie des cables en aluminium à 
âme d’acier qui permettent la di­
minution du nombre des poteaux 
et les isolateurs, procurant en 
même temps une économie sur 

(A suivre à la page A)

STORES (Toiles à Vitrines) 
A VENDRE

N O T A I R E

Deux toiles à vitrines à vendre 
à bon marché.

S’adresser au

corps gras, 
des huiles, de la glycérine, des 
essences, des vernis et des

Assurance, Vie, Feu, Accidents 
Maladie, Auto. par­

fums, du caoutchouc et de la soie 
artificille, des colles et de la gé­
latine, et de tan t d’autres matiè­
res, son insensibilité complète à 
l’égard de l’acide nitrique en 
permet l’emploi dans la fabrica­
tion du matériel servant à la pré­
paration des produits azotés syn­
thétiques. Enfin, étant insensi­
ble aux émanations sulfureuses, 
il se conserve sans altération et 
sans aucun noircissement, cha­
que fois qu'il se trouve en pré­
sence de matières sulfureuses, et 
l’on sait combien elles 
nombreuses dans

No. 66, 2e Rue,
Shawinigan Falls.52a, RUE TAMARAC.:x :o:♦14♦> :: iL’A lu m in iu m  et  

ses  a p p l ic a t io n s
SH A W IN IG A N  FALLS.  

Tél. 261, Rés. 326

♦14♦:♦
DENTISTES :: ♦14♦:♦ i:♦>

Par M. R. Guérin
Chef des Laboratoires et Essais

de l"* Aluminium Français
(Extrait de “Science <£

Industries” 1925)
L’Aluminium est un des mé­

taux les plus abondants de la na­
ture. puisque le fer ne constitue 
que P i de l’écorce terrestre, tan­
dis que l’aluminium s ’y rencon­
tre en proportion double. Quoi­
que sa découverte soit relative­
ment récente, peu de produits 
métallurgiques ont connu une 
fortune aussi rapide que ce mé­
tal. Des recherches récentes 
permettent d’attribuer, sans con­
testation ]K)ssible, sa découverte 
au physicien danois Oersted en 
1825 et son étude fut complétée 
quelques années plus tard  par le 
chimiste allemand Wohler. Mais 
c’est seulement en 1854 qu’il fut 
préparé industriellement par l’il­
lustre chimiste français Henri 
Sainte-Claire Deville.

Il a fallu toute la sagacité et 
le génie de ce savant pour a rri­
ver à  obtenir industriellement le 
premier lingot d’aluminium qui 
figura à l’Exposition de 1855, et 
ou les visiteurs restèrent émer­
veillés en venant le soupeser. On 
ic considéra comme un métal 
précieux valant effectivement à 
cette époque 300 francs le kilo­
gramme (827.00 la lb.) et qui 
s’affirm erait comme un concur­
rent léger de l’argent.

L’Empereur Napoléon III 
avait prélevé sur sa cassette 
personnelle les fonds qui permi­
rent à Sainte-Claire Deville, gvâ- 
ceà son habileté opératoire et à 
son esprit pratique, d’obtenir le

J. H. RENE de COTREJ L’a rt (lu fondeur d’aluminium 
s’est également considérable­
ment perfectionné depuis quelque 
temps par la découverte des al­
liages au silicium. Pendant de 
longues années, le cuivre, le zinc 
et parfois l’étain ont été princi­
paux métaux employés pour aug­
menter la résistance de l’alumi­
nium et pour l’élaboration des 
pièces fondues, mais l’accroisse­
ment de résistance et des allia­
ges sur celle de l’aluminium était

Dr. J. R. HEBERT
C. P .  A .

C h i k u r g i e n - D e n t i s t e • t

S Y N D I C  A U T O R I S E

C o m p t a b l e  p u b l i c  —  A u d i t e u r ,  
L i q u i d a t e u r  e t  a d m i n i a t r a t e u r  de  

s u c c e s s i o n s .

Heures de Bureau: 
9 A.M. à 5 P.M . son t 

la vie quoti-% •(tienne.
L’aluminium a donc des appli­

cations importantes dans toutes 
les branches de l’industrie. La 
construction mécanique en em­
ploie une quantité importante et 
il est utilisé également dans les 
peintures métalliques et dans 
l’affinage des fontes et des

Compétence et diligence ap­
portées dans le réglementée 
compromis entre débiteurs et 
créanciers, collections de comp-

SO  I R
8 , i  8 heures

B ureau férmé les Mardis, Jeudis 
■ ^ ■ F e tS  Samedis soir.
^ ^ A v e n u e  de la Station
^ ^ ^ ^ ■ a w in ig a n  Falls.

tes.
Auditions, expertise, élabora­

tion de systèmes de comptabilité, 
organisation de compagnie à 
fonds social. aciers.

Ajoutons qu’il peut se souder 
très aisément par soudure, au­
togène, et que dans le cas où l’on 
craindrait son altération

Avez-vous besoin deB U R E A U  :
A. V. THERRIEN 103 N o t r e -  D a r  

T é l .  ' * 2 2
T  r o i s -  R i v i è r e » .  

B o î t e  P o s t a l e  515C H I R U R G I E N - D E N T I S T E

Heures de B ureau. 
9 A.M. à 5 P.M. 
SOIRS:

nar un
séjour prolongé à l’humidité, à 
l’eau de mer ou avec une subs­
tance chimique, il est toujours 
possible de parer à cet inconvé­
nient par des vernis ou des pein­
tures protectrices, comme cela se 
fait pour tous les autres métaux 
usuels.

PORTES et CHÂSSISTél. 426
W ILFRID DAM PHOUSSE  

Syndic de Faillite7 à 8
426  P O W E R  B U I L D I N G  

T E L .  M a i n  0 15 8
r e a u :

SI oui, adressez-vous à la m eilleure manufacture de la RégionM O N T R E A L .

H H ^ e t  Rue des Cèdres.
SHAWINIGAN FALLS.

R e p r é s e n t a n t e  à G r a n d ' M è r e :  

P A Q U E T  & L A L O N D E Après les emplois dans la 
grande industrie ; l’aluminium 
sert également pour la fabrica­
tion avec ou sans préservation 
par la dorure, l’argenture ou le 
nickelage, de supports, colonnes, 
socles, balcons, grilles, pieces 
d’ornementation et d’orfèverie, 
ustensiles culinaires et indus­
triels, statues, bas-reliefs, ap­
pliqués, suspensions, cloches, etc.

Dès que l'aluminium fut pré­
paré industriellement par Sain­
te-Claire Deville, on chercha, par 
l’élaboration d'alliages, à amélio" 
rer certaines de ses propriétés et 
principalement à augmenter sa 

reté. tout en conservant la lé­
gèreté et la belle couleur argen-

B A R I L  & F R E R E
JL Berlinguet & Morrisette

I N G E N I E U R S  P R O F E S S I O N N E L S

TROiS-RIVIERES
F. X. THOS. BERLINGUET, 

ingénieur civil et arpenteur géo­
mètre, ex-ingénieur de district 
au département des travaux pu­
blics du Canada, Trois-Rivières.

ROMEO MORRISSETTE, in­
génieur civil, ex-ingénieur de la 
cité du Cap-de-la-Madeleine.

Plans, arpentage, rapports, 
expertises industrielles, travaux 
publics et municipaux une spé­
cialité.

M A R C H A N D S  D E  B O I S:
I e d e c i n s :

t • %

S P E C I A L I T E S !  P O R T E S ,  C A D R A G E S , M O U -
T O U R N A G E S ,  C O L O N N E S  

E N  P I N  R O U G E  DE LA C O L O M B I E
L U R E S

LE Dr. W . LACROIX
m a i n t e n a n t  s o n  b u r e a u  a uT i e n t

Mo .  124,  2 o  R u e ,  e n  f a c e  d u  P r e s b y t è r e ,  

b l o c  L a v e r y n e ,  S t - M a r c  d e  S h a w i n i g a n . 1 et 3 , Avenue de la Station, Shawinigan Falls
él. 31

Attention spéciale accordée aux commandes par malle.

D octeur MARC TRUDELr M é d e c i n *  C h i r u r g i e n -(Meilleur# aEx-chef à VHôpital Ste-Jnstnic 
de Montréal. Cocktails Tabac à

J .  : •
F e m m e s  e t  E n f a n t s .S p é c i a l i t é  : 1SHAW. FALLS. 

Téléphone 746
< K n  h a u t  «h* lu P h a r m a c i e  F a f a r d )

J. R. L LAFRENIERE5, 4e RUE, % i#% » *

H O R L O G E R  E T  B I J O U T I E R 3L—JAssortiment complet ue Lunettes 
Verres taillés, Souvenirs, Bagues
Montre Waltham et Elgin, Etc. 
Agent pour la Montre “Regina

Spécialité :

§\ 0
3 : 0

>/■ ,>
DR. ALBERT DUFRESNE t\ o

[ F .d e s  H ô p i t a u x  d e  P a r i s  

S P E C I A L I S T E  P O U R  L E S  Y E U X ,  

E S  O R E I L L E S .  L E  N E Z .
L A  G O R G E .

;v
ION DOM

Joncs de Mariage, 
j Watch Inspector for C.N.Ry

DRY GIN S••'«■t iHmawru^ 
Canaux

i 9Distillé pat •  
Wisers Distillery Limited
P R E S C O T T  O N T A R I O

* v*i -n *♦ ‘ ■N>  •

très d
'ran: 57, 4ièm e Rue j
Shawinigan Falls.

âti RUE TA M A K AC 
SHAWINIGAN FALLS.

4
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6 .—»Diarrhée d'été.—Aux pre­
miers symptômes ou signes, a r­
rêtez toute alimentation. Donnez 
autant d'eau bouillie refroidie 
que le bébé en désirera, lui en 
offrant toutes les 15 ou 30 mi­
nutes. Un bébé perd de son 
poids d'eau très rapidement 
dans la diarrhée et a besoin de 
grandes quantités d'eag pour 
réparer ses pertes liquides. Con­
sultez le médecin de suite. S'il 
voit le bébé dès le début, il peut 
facilement arrêter cette diar­
rhée. Plus tard  il ne pourra 
que très peu soulager le bébé. 
Tenez votre bébé propre, frais et 
confortable, 
peut être donnée dès le début. 
Plus tard, cela peut être dange­
reux. Demandez conseil à votre 
médecin ; diminuez les décès de 
nos bébés en-dessous d'un an.

WR
1 7 * »

éËl
X

i• l e

CONTRE ^

Crampes—Colique — Diarrhée
Prendre une cuillerée à thé de Painkiller dans un verre d 'eau 
chaude sucrée toutes les vingt minutes jusqu’à soulagement. Si 
le mal est dû à une alimentation dommageable, prendre aussi une 
dose d'huile de ricin. Se fro tte r l'estomac e t la  région intestinale 
avec la main nue humectée de Painkiller. R ester tranquille e t à  
la  chaleur jusqu 'à  ce que l’attaque se calme.

DAVIS & LAWRENCE CO., New-York, M ontréal.

J
Y k asr< * 3;

I OTTOMANill TABAC A CIGARETTEifn
** T.r u
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%L’huile de ricin I<Un Besoin National •>
f
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\WwM: o:C'est ainsi qu’il faut qualifier cette campagne des pro­
duits canadiens dont nous avons entendu les échos, alors que 
des voix autorisées ont fait entendre d’irréfutables arguments 
en faveur de cette politique d’encouragement à donner à nos 
produits canadiens.

Le pays est en face d'un grand mouvement à opérer: 
celui du relèvement de ses industries, de leur poussée vers le 
progrès e t pour réussir à cette oeuvre nationale, nos chefs de 
manufactures et d’usine doivent compter sur la bonne volonté 
et le sens patriotique de toutes les classes de la population du 
Canada. E t non seulement il s 'agit d’en faire une question 
purement nationale mais, avant tout, il fau t bien comprendre 
qu’il y va de Vintérêt de tous que nous gardions, chez nous, 
dans tout la limite du possible, la plus large part de nos échan­
ges et de notre commerce. Nous y sommes tous directement 
intéressés.

Sécurité vs Vitesse 0 - 2 *

La sécurité du public voyageur 
et des résidents le long des gran­
des routes devient de plus en 
plus précaire. Ceux-ci, en face 
de la véritable frénésie de vitesse 
qui, semble s 'ê tre  emparée de 
certains chauffeurs, osent à  pei­
ne so rtir de leurs maisons; la 
vie des enfants est constamment 
exposée ; le bétail est abattu sans 
pitié; les occupants des automo­
biles risquent la mort à tout ins­
tant.
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Tabac à Cigarette
Roulez-les 
Vous 'même

è a r e t t e s

SPARKS” Le Cirque Superbe«

Chose assez étrange, l’ouvrier des villes et le cultivateur 
des campagnes semblent bien saisir cette vérité économique 
pourtant si élémentaire et font leur devoir, à ce sujet. Les 
classes populaires font leurs achats chez nous, surtout depuis 
cette campagne que nos marchands-détaillants ont si vigoureuse­
ment menée depuis quelques années. Mais il est une catégorie 
de marchands qui pourraient donner, à nos produits nationaux, 
une faveur beaucoup plus marquée qu’ils ne le font, clans la 
pratique causant ainsi une perte considérable à  nos industries 
e t aux classes ouvrières qui dépendent de ces industries. De 
même, une classe assez nombreuse de gens' aisés font leurs 
achats à l’étranger, contribuant ainsi à enrayer le progrès de 
nos manufactures et de notre commerce national.

S’imagine-t-on les conséquences funestes qui découle­
raient d’une telle méthode, po issée à l’extrême ? Si tous nos 
marchands achetaient leurs marchandises à l’étranger et tous 
ceux qui sont en mesure de mener un train  de vie raisonnable, 
que deviendraient et nos industries et notre commerce ? Nous 
comprenons qu’une telle situation ne peut exister, mais si nous 
ramenons cette méthode dans les limites acceptables, on conçoit 
tout le to rt qu’elle cause à  la nation.

Voilà pourquoi des hommes d’affaires se sont émus et, 
d’un commun accord, ont lancé cette campagne pour rappeler 

monde du Canada que nous avions des industries qui pou­
vaient rivaliser avec celles des pays étrangers et qu’il importait, 
pour la prospérité et la grandeur de notre patrie, que nous nous 
aidions les uns les autres. Il est donc à souhaiter qu’en cette 
fin d’année, ceux que l’appât des marchandises étrangères attire  
trop  ouvertement fassent un retour sur eux-mêmes et com­
prennent qu’ils doivent entrer dans le mouvement pour coopérer 
au relèvement économique et commercial de notre pays.

Comme conséquence des plain­
tes qu’il reçoit de toutes parts le 
ministre a décidé de rétablir le 
système des officiers de vitesse 
("spotters") autrefois en usage. 
L/an dernier, à la demande des 
automobilistes, il avait .repré­
senté que la loi n’en serait pas 
moins observée et que la sécurité 
du public n’en souffrirait pas. 
I>es faits ont prouvé le contraire.

Il serait regrettable que tout le 
travail et tout l’argent dépensés 
pour donner à la province un ré­
seau de bonnes routes n’eussent 
pour seul résultat que d’augmen­
te r le nombre des accidents. Il 
faut tout protéger la vie du pu­
blie: la vie des résidents le long 
des grandes routes, lu vie des 
enfants, la vie des automobilis­
tes eux-mêmes. Chacun a inté­
rêt à ce que la loi soit observée. 
Plus que personne, les chauffeurs 
téméraires ont intérêt à être pro­
tégés contre eux-mêmes. Ils 
sont le petit nombre, heureuse­
ment. La grande m ajorité des 
automobilistes a le souci de sa 
sécurité. Pour ces automobilis­
tes prudents et respectueux de la 
loi, la décision du ministre de la 
voirie sera accueillie comme une 
nouvelle preuve d’intérêt à leur 
égard.

'Papier à
Ci&aretfes
Gratuit

Aujourd’hui, le Cirque Sparks a la réputation d’être 
tout ce qu’il y a de mieux, en son genre, en fait d’amusement. 
On l’a appelé le "Cirque Superbe”, chez les millions d’amateurs, 
tan t aux Etats-Unis qu'en Canada. Beau, parce que l’on ne 
laisse jamais détériorer ce qui s’y trouve comme outillage; de 
saison en saison, les accessoires sont reconstruits ou repein­
turés, de nouvelles représentations sensationnelles sont orga­
nisées, et l’on ajoute de nouvelles scènes par les animaux sau­
vages. En lisant attentivement ce qui suit, vous constaterez 
que le programme est complètement différent de celui de la 
saison précédente et soumet à votre approbation des représen­
tations telles que:

Les "Aerial Gu ices; Tom et Betty de réels artistes sur fil 
de fer; les Frères Sonny et le Trio Sells, acrobates comiques, et 
les écuyers Rooney, de l’hippodrome de New-York. Dans le 
service d’équitation, on rencontre le groupe de Bert Mayo com­
prenant seize chevaux; le merveilleux groupe Sparks de six 
chevaux ; Patricia Rooney avec son fameux cheval tro tteur 
Bavaboo, d’enseignement supérieur, et Myrtle Mayo, Lorain 
Casteel, Minnie Rooney, Hazel Hickey, Dorothy Batty, Frances 
Widener, Nellie Sells, Doris Miller, Mabel De Arle et Babe Pope, 
toutes écuyères jouissant d’une très grande réputation aux ex­
positions hippiques de New-York et Boston. Dans le départe­
ment des animaux sauvages, le Superbe Cirque Sparks offre 
Steve Batty, 1’" Homme de Fer" et ses lions combattants venant 
directement des forêts; les tigres du Bengal de Franz Woske, 
avec, en vedette "Prince ”, le fameux tigre mascotte de l’Univer­
sité de Princeton; les léopards des Indes de Mme H arriette, 
comprenant "Blackie". le seul léopard noir qui soit en captivité, 
ainsi que les ours polaires dressés de Franz. Les autres exhi­
bitions d'animaux comprennent des Hamas, des zèbres, le groupe 
de phoques instruits de Sparks, les cochons du comté de Bibb, 
et les troupeaux d’éléphants du Cirque Sparks, montrés par 
Frances Widener et Babe Pope, délicates mais hardies, qui 
conduisent ces bêtes massives comme s’il ne s’agissait que de 
simples petits chats.

Ce cirque viendra à Shawinigan Falls, MERCREDI le 28
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ion la nature du courant 
D’immenses accumulateurs 
chargés à l’aide de puissants 
dynamos.

“Le nouveau tableau de dis­
tribution qui sera installé est 
déjà commandé.

“Aux clapets de cuivre qui ser­
vent à avertir la téléphoniste 
qu’un abonné désire effectuer 
appel on a substitué de petites 
1 am pes électriq ues j >1 acée 
face du tableau qui s ’allument 
instantanément dès qu’un abon­
né décroche le récepteur. D’au­
tres petites lampes reliées aux 
cordons qui servent à établir la 
communication entre deux pos­
tes d’abonnés s'abîment dès que 
la conversation est terminée et 
que ceux-ci ont raccroché leurs 
récepteurs.

Chaque téléphoniste doit ré­
pondre à un certain nombre de 
ligne sans pour cela changer de 
place au tableau ; elle peut relier 
n’importe quelle de ces lignes 
aux autres lignes de l’échange ou 
à la section Longue Distance du 
tableau.

Alors que

requis, que les abonnés ne souffriront 
• sont d’aucun annui. Les appareils 

actuels continueront d’être uti­
lisés jusqu’à  ce que le nouvel 
outillage soit installé, puis ils se­
ront remplacés graduellement. 
La préparation nécessite de long 
mois de travail mais le change­
ment s’effectue dans l’espace de 

un quelques minutes.
Notre nouveau bureau a subi 

en une toilette complète et
bientôt prêt à recevoir le nouvel 
outillage. Dès que la manufac­
ture aura terminée la fabrication 
du nouvel outillage les experts en 
commenceront l’installation qui 
devra être terminée vers la fin de 
l’année à moins de circonstances 
impévues.

Par l’entremise de votre 
journal’’, disait M. Dcrome, 
puis assurer à la population de 
Shawinigan Falls qu’il sera fait 
[’impossible pour lui fournir 
service téléphonique de premier 
ordre.
terminée vous 
tain qu’elle se compare! 
tageusement avec celle du n’im- 

ces changements porte qu’elle ville de population 
seront opérés, on assurait à ___  égale sur ce continent’’.

Une Société Trifluvienne
d’Histoire Régionale

UN PROJET ET UN APPEL

: o: * *

N ou veau  R éseau  
T élép h on iq u e

S sera

JUILLET.
On peut s assurer des sièges, le jour du cirque, au RESTAU-

5ième rue, aux même prix que sur lede' la région tri Advienne apprendront avec
Société historique aux Trois-

Ivcs mm is 
plaisir la fondation récente d'une 
Rivières.

Le nouveau réseau télépho­
nique qu’on est à installer à Sha- 
winigan Falls commencera de 
fonctionner en janvier pro­
chain”, nous disait ces jours der­
niers M. Gus. Derome, gérant de 
district de la Cie Bell, de l is s a ­
ge en ville pour affaires.

Tout le réseau sera modifié”, 
ajoute M. Derome, "non seule­
ment les appareils des abonnés 
mais aussi l’outillage du poste 
central.

4»RANT NICK HUSES, 
terrain du cirque.

Ce cirque donnera la plus grande parade au monde àCette Société entend s’occuper, sans bruit, mais active­
ment, de tout ce qui intéresse à un titre  quelconque la vie passée 
de la région trifluvienne et nicolétaine. Elle se préoccupera en 
tout premier lieu de recueillir, grouper et classer tous les do­
cuments qu’il lui sera possible de dénicher. Ces documents, elle 
compte en partie sur la bienveillance et la collaboration du 
public pour se les procurer.

La nouvelle Société lance donc un appel pressant au 
public et en particulier à tous les Trifluviens ou descendants de 
Trifluviens qui auraient en leur possession des pièces histori­
ques susceptibles d’éclairer les divers aspects de notre histoire 
locale. Tout document de cette nature, si minime soit-il, sera 
reçu avec une vive reconnaissance. Souvent des pièces histo­
riques peuvent, prises séparément, paraître négligeables, mais 
une fois groupées et classées, elles constituent rapidement une 
documentation solide et précieuse.

La Société trifluvienne d’histoire locale recevra surtout 
avec une gratitude et un plaisir tout particuliers les documents 
qu’on pourra lui adresser touchant l’histoire si riche et si variée 
de la Cité trifluvienne, histoire presque aussi ancienne que celle 
de la civilisation française en Amérique, puisque dans huit ans, 
Les Trois-Rivières célébrera'son troisième centenaire î

Un membre de la jeune Société historique a déjà com­
mencé à recueillir et à grouper les éléments nécessaires à l’éla­
boration d’une histoire des Trois-Rivières. Il est père que les 
amis de notre Cité l’aideront en lui fournissant tous les ren­
seignements et tous les documents dont ils pourraient disposer: 
notes inédites, mémoires, vieux livres ou vieux almanachs, pho­
tographies ou gravures anciennes, plans de la ville à diverses 
époques de son histoire, cartes régionales, cadastres, etc.

L’avance la Société remercie tous ceux qui voudront 
l’aider et elle les assure de sa sollicitude reconnaissante et de 

V son zèle à conserver et à utiliser judicieusement tous les envois 
qu’on lui fera parvenir.

11.00 A.M.
4 I

4 4*jenLE BEBE ET minutes qui précèdent les repas.
3. — Vêtements.—Durant les 

chaleurs, une couche et une che­
mise fine suffisent. S’il fait très 
chaud, mettez la chemise de cô­
té. Habillez le bébé suivant la 
température. Ne le faites pas 
transpirer. Employez du linge 
de couleur blanche.

4. — Le bain.—Baignez le bébé 
une fois par jour. Dans les très 
grandes chaleurs donnez un bain 
d’éponge d’eau fraîche deux ou 
trois fois par jour. S’il souffre 
de démangeaisons, mettez du 
soda à pâte ou de l’amidon 
(corn starch) dans l’eau (1 cuil­
lerée à thé de soda ou une cuille­
rée à dessert d’amidon pour une 
chopine d’eau). Des mains pro­
pres aident à garder la nourri­
ture propre.

5. —Repos— Faites reposer et 
dormir le bébé au dehors, à l’air 
pur, autant que possible, en le 
protégeant contre les ardeurs du 
soleil, les vents forts. N’em­
ployez pas de couvertures lour­
des pour couvrir ou a rrê ter les 
rayons du soleil, elles excluent 
l’air. Protégez le bébé contre 
les mouches en recouvrant le 
berceau avec une mousseline ou 
un voile. N’ajoutez pas d’au­
tres couvertures à moins que la 
tem pérature ne change complè­
tement ; la chaleur procurée par 
ces couvertures ne doit pas être 
supérieure à la vôtre.

««LES CHALEURS un
Les bébés courent de grands 

dangers pendant les mois d’été 
a moins que les mamans ne sui­
vent scrupuleusement une ligne 
de conduite simple mais essen­
tielle.

L’été dernier a été favorable. 
Nous n’avons pas eu beaucoup 
de jours de grande chaleur, mais 
peut-être ne serons-nous pas 
aussi heureux cet été.

Vous trouverez 
quelques règles simples à suivre. 
Ce n’est pas un guide complet, 
mais ce sont des choses que cha­
que mère doit connaître au sujet 
des soins aux bébés durant les 
chaleurs.

1. — Allaitez votre bébé.— Ne 
le sevrez pas sans consulter vo­
tre médecin. S’il est nourri au 
biberon, tenez la nourriture cou­
verte et sur la glace. Ne don­
nez pas de la crème à la glace, 
des fru its  pas assez ou trop 
murs à de tout jeunes enfants et 
ne leur permettez pas de man­
ger entre les repas. I^es en­
fants ne requièrent en été que 
les trois-quarts de la nourriture 
dont ils ont besoin durant les 
mois frais.

2. —Eau— Donnez à boire au 
bébé de l’eau bouillie refroidie 
autant qu’il voudra entre les re­
pas. Ne donnez pas de Veau à 
boire durant les quarante-cinq

Quand l’installation sera 
pouvez être cer-L’outillage extérieur 

qui comprend les circuits de 
distribution, les canalisations 
souterraines et les fils aériens ne 
subiront pas de transform ations 
radicales. Cependant, ces cana­
lisations ont été réparées, cette 
année et de nombreuses expé­
riences ont démontré que l’outil­
lage extérieur s’adapterait avec 
succès au nouvel outillage.

Avec le système actuel”, nous 
expliquait le gérant Derome "le 
courant électrique qui avertit la 
téléphoniste est fourni par une 
magneto actionnée à la main et 
installée sur chaque poste d’a­
bonné. Le courant électrique 
qui transm et les sons vient des 
piles sèches qu’on trouve dans la 
boite au-dessous de chaque ap­
pareil. Le nouveau système est 
du type à baterie centrale tel 
qu’en usage à Pembrooke, New 
Toronto, Trois-Rivières et dans 
la plupart des autres cités de 
cette importance, desservies par 
notre réseau. Ce type est ainsi 
nommé parce que toute l’énergie 
requise pour signaler la télépho­
niste est fournie par une batterie 
centrale installée au poste cen­
tral lui-même.

Les générateurs varient se-

•a avan­
ce
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P ou rq u o i to lérer  d es  m o u ch es  

d an s v o tre  cu is in e?
XT ’OUBLIEZ pas quo les mouches, en outre d ’être  dea 
IX  insectes ennuyeux, transpo rten t avec elles des germes 
do maladies. Ne les laissez pas souiller vos alimenta. 
Débarrassez-vous en à l ’aide du Elit.
C o n v e n a b l e m e n t  v a p o r i  6. F l i t  p u r g e  p r o m p t e m e n t  l e  m a i s o n  de# 
m o u n t iq u .-»  e t  d e s  m o u c h e s  p o r t e u s e »  d e  g e r m e *  d e  m a l a d i e s  g u i  p e u v e n t  
s 'y  t r o u v e r .  I l  w t  p r o p r e ,  s a n s  d a n g e r  e t  t r è s  f a c i l e  à  e m p l o y e r .

Détruit tous les Insectes de Maison

LA SOCIETE TRIFLUVIENNE
D'HISTOIRE REGIONALE .

N.B.—Tous les COMMUNIQUES ou COLIS devront être 
adressés au Secrétaire

L'abbé Albert T E SSIE R ,
Séminaire St-Joseph,

Les T rois-Ri vie rcs.
Il en sera accusé réception, et fait mention dans la page 

Jjjsforique du BIEN PUBLIC.

F l i t  d é t r u i t  aiUfhl le s  p u n n i  v*. le* c o q u e re l le *  e t  le* f o u r m i s .  I l  p é n è ­
t r e  d a n *  le* f e n te *  e t  a u t r e s  i n t e r s t i c e s  o ù  les  I n s e c te *  * •  r é f u g i e n t  
d 'h a b i t u d e  p o u r  *e r e p r o d u i r e ,  i l  là .  i l  »érnw la  m o r t  d a n »  l e u r s  r a n g e  
e t  d é t r u i t  *urs  o e u f* .  V a p o r i s e z  le  F l i t  s u r  vu* v ê t e m e n t » .  I l  f e r *  
d i s p a r a î t r .  à m i t e *  o t  l e u r s  l a n e s  d e s t r u c t iv e * .  De» e x p é r i e n c e s  r é ­
p é t é e »  o n  a m o n t  r é  q u o  lu F l  I t  n e  s a u r a i t  t a c h e r  m ê m e  Isa  t l e » u s  l e s
p l u s  délie*. .

<4

Un Insecticide Scientifique
F l i t  eut le  r é s u l t a t  d e  van te»  e t  l a b o r i e u s e *  r e c h e r c h e s  d e  l a  p a r t  d 'u n  
g r o u p e  d u  s a v a n t s  c h i m is t e s  e t  d ' e n t o m o l o g i s t e s  d i s t i n g u é e .  I l  e s t  a b s o ­
l u m e n t  I n o f f e n s i f  p o u r  lu* h u m a in * .  I l  r e m p l a c e  e f f i c a c e m e n t  t o u t e s  Isa 
a n c i e n n e s  m é th o d e *  d u  d e s t r u c t i o n ,  c a r  II t u a  to u »  le» l n » e c t e s -  e t  c e la  
p r o m p t e m e n t .

P r o c u r e z - v o u s ,  s a n s  p l u s  t a r d e r ,  u n  b id o n  do  F l i t ,  a i n s i  q u ' u n  v a p o r i s a -  
l e u r .  E n  v e n t e  p a r t o u t .
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A-. J>L'ECHO DU ST-MAURICE

Aux Electeurs de St-MarcI♦
♦ BEURRE et FROMAGERETOUR A SH A W ÏN IG A N  FALLS DU C I R Q U E  BIEN CONNU LE 

MEILLEUR DU MONDE. PA R A D E A 11 HEURES A. M.! Voulez-vous être sûrs d’obtenir les plus 
hauts prix du marché et de recevoir vos remises 
complètes ?

Messieurs,

SHAWÏNIGAN FALLS AU ROND DES 
COURSES

♦ Je désire remercier tous ceux qui m’ont loyale­
ment supportés dans la dernière lutte au cours de la­
quelle nous avons perdu la partie.

Comme vous avez dû le constater, les défections 
sont pas venues de St-Marc proprement dit, 

mais de ceux que nous avons annexés, de 
venus dans le quartier que nous avons recourus quand 
ils étaient incapables de se procurer les améliorations 
dont ils avaient besoin.

M. Lavergne et moi, nous nous sommes efforcés 
de leur donner justice et le remerciement que nous 

reçu, ce fut un vote com pacte contre nous. Cela 
ne nous surprend pas, car le dévouement des hommes 
publics est souvent récompensé de la sorte.

J’avais cédé aux instances de nombreux amis qui 
voulaient que je fasse un autre terme. La majorité a 
décidé autrement. C’est un service que l’on m ’a rendu 
sans le vouloir et je me consacrerai à mes affaires 
souffraient du fait qu’une grande partie de mon temps 
était dépensée au service du public et particulièrement 
des gens de mon quartier.

: Expédiez votre beurre et votre fromage à la 
Coopérative Fédérée, la seule organisation qui 
s’occupe uniquement de l’intérêt des producteurs.

C oopérative Fédérée de Québec
114 Est, RUE ST-PAUL,

♦

! MERCREDI, le 28 JUILLET
ne nous♦

♦ MONTREAL.CIRQUE PARADE DANS 
LES HUES A 
11 H res. A.M.

ces nouveaux
r
♦ V
♦
♦ SPARKS500

CH EVA UX

♦
♦

que si je n’avais jam ais été ma­
lade”. Cette remarquable mé­
decine herbeuse agit sur les reins 
et élimine du système les élé­
ments toxiques. Ce n’est pas un 
article de commerce. Ce remède 
est fourni directement du labora­
toire du Dr Peter Fahrney & 
Sons Co,, 2501 Washington 
Blvd., Chicago, 111.

Livré exempt de douane au 
Canada.

Ils ont eu une entrevue avec 
M. A. E. Guillemette, M.P.P.

M. et Madame Adilon Roy, de 
GrandWIère, étaient à Shawini- 
gan Falls lundi dernier.

M. Eugène Dumas est allé à 
Arthabaska la semaine dernière.

M. le Dr Garceau, M. Jos. Che- 
ilier et M. A. J. Paradis, sont 

de retour d’un voyage au Sague­
nay où ils sont allés faire la pè­
che au saumon.

M. Charley Buisson est de 
tour d’un voyage à Montréal.

♦
♦

FANFARES,
TR O U PE A U X
D'ELEPHANTS.

CHAM EAUX
BLANCS,

ZEBRES.

♦

33 avons♦
♦
♦
♦ LES PLUS MERVEILLEUX ET SENSATIONELS

ACTES AERIENS.
♦
♦
♦ BELLES FILLES BEAUX CHEVAUX.♦
♦ ANIMAUX SAUVAGES DOMPTES DE 

TOUTES PARTIES DU MONDE.♦
quiv i♦

: f:o:, INDIENS TATO U ES DES CONTREES SAUVAG ES }
DE L’OUEST

NUM EROS SENSATIONNELS.
i Les billets pourront être obtenus le jour du cirque

“  NICK HUSES CANDY STORE.
aux mêmes prix que sur les terrains du cirque.

Notes Locales
P E R S O N N E L

i6

: i ' f ' ’* ' re- Je dis un nouveau merci à tous ceux♦ au . , . , qui m’ont
soutenus et je les prie de me croire leur ami dévoué.

■NHfllii.......
♦

M. Alexandre Vincent et sa 
fille, Mlle Thérèse, de St-Paulin, 
étaient la semaine dernière en 
visite chez M. Oza Vincent.

i Madame David Mould a eu le 
bonheur de revoir sa petite fille, 
soeur Marie Jeanne de l’Eucha­
ristie de la communauté de Jé­
sus Marie, et sa cousine, soeur 
Lucain, des Soeurs de la Provi-

LUCIEN BO URASSA.

de l’anniversaire de leur fille, 
Mlle Germaine.

Mlle Payette a reçu à cette oc­
casion de nombreux et jolis ca­
deaux. Elle sut recevoir aima­
blement les nombreux amis et 
amies. Après s’être bien amu­
sés, un superbe goûté fut 
auquel chacun fit honneur. Puis 
on ne sépara enchanté des agré­
ables moments passés à ce foyer 
toujours si accueillant.

Au nombre des personnes pré­
sentes on rem arquait:
Mme Alfred Villemure,
Mme Léo. Lavallée, M. et Mme. 
J. R. Blais, M. et Mme Joseph 
Payette, Mme Héon, M. et Mme. 
Hogue, Mlle Géraldine Hébert, 
Montréal ; Mlles Denise Hébert, 
Yvonne 
Payette,
Héon, Eveline Iléon, Alice Ger- 
vais ; MM. Théophile Normandin 
Alfred Mat ton, Alfred Lahaie, 
h rank Larue, Alexandre Paquet, 
Philippe Poulin, Avila Hébert.

A  VENDREMadame J. O. Thibodeau et 
M. Sylvio Thibodeau accompa­
gnés de quelques amis sont allés 
a Stanstead la semaine dernière.

Rapport du gérant 
de la Cité

prenant le paiement des opéra­
tions ordinaires et en outre le 
paiement de l’intérêt e t du ra­
chat des obligations sur la dette 
consolidée venant due le 1er mai.

Le 31 mai, la cité avait en 
caisse et en banque $70,000.67, 
tandis que le montant au crédit 
des fiduciaires conjoints était de 
$124,947.24, ceci représentant le 
fonds d’amortissement su r les 
règlements d’emprunt de la cité 
qui avaient été émis pour un te r­
me fixe au lieu d’avoir été faits 
par série, comme c’est l’habitude 
maintenant.

Dane l.e,département de l’aque­
duc. iPy à un déficit, qui est dû 
aux nombreuses fuites dispen­
dieuses que nous avons eues du­
rant le cours de l’hiver. Le to­
tal des dépenses sur le revenu 
pour le mois de mai a été de 
$22,312.59
85 le mois précédent.

vol ;
Trois-Rivières, etc.

Pour le mois de mai : le chef 
du département de santé a rap­
porté les cas suivants de mala­
dies contagieuses : 3 cas de scar­
latine; 1 cas de dipthérie, 2 rou­
geole, 6 coqueluche.

L’inspecteur sanitaire a con­
fisqué 8 veaux impropres à la 
consommation, 58 livres de vian­
de tuberculeuse et a confisqué 
chez les bouchers, 5 veaux trop 
leu nés.

La brigade du feu a répondu 
m i x  appels suivants: 7 feux de 
cheminé^ - 1 feu d’automobile ; 
1 incendie dû à la gazoline, 1 
causée par un fer électrique, 1 
dont la cause est inconnue. 1 in­
cendie dans une garde-robe et 
1 tuyau surchauffé.

1 prisonnier conduit à
ue n ce.

Chez M. Lucien Hould 1 n beau poste de commerce, 
près du Pacifique Canadien. 

Pour
une re­

union de famille à cette occasion 
était présent Mme David Hould, 
M. et Mme Joseph B i cotte 
rent de la soeur. M.
Ludger La vigne, M. et Mme Del­
phi s Delphond, M. et Mme Fran­
çois Rocheleau, Mlle Léda Lavi- 
gne, M. XX illie Lavigne et Emile. 
La vigne.

renseignement s'adres-Le rapport du géran t Vali- 
(luette pour le mois de mai qui a 
été soumis au conseil dernière­
ment, contient les renseigne­
ments suivants concernant l'ad­
ministration des affaires de la 
ville :

Le compte sur le revenu accu­
se un surplus de $2,621.47 pour 
les onze premiers mois de l’an­
née fiscale qui se term ine le 30 
juin. Toutes les opérations de 
la ville ont été faites clans les li­
mites de ses revenus et les con­
ditions financières de la ville 
sont restées sur une excellente 
base. Le revenu total pour les 
premiers onze mois de Vannée 
fut de $241,818.44, tandis que les 
dépenses, s ’élevèrent à $242,196.­
97, laissant un surplus tel que 
dit plus haut.

Les recettes de mai provenant 
de renseignement de diverses 
taxes furent de $7,600.96. D’un 
autre côté, la vente des obliga­
tions a rapporté $48,147.28, fai­

llit un total de recettes de $55,­
718.24. Les déboursés du mois 
furent de $88,938.37, ceci com-

Le rév. Frère Alphonse-Syl­
vain, des Frères Ma l istes de 
Sarannah Geo r g i a , Etats-Unis, 
est actuellement en visite pour 
une quinzaine chez sa mère, Ma­
dame Pellerin de la 2ième rue.

Mme E. J. La rivière de 
Springfield, Mass., ainsi que 
Mme Fred. Frenette, de Clare­
mont, N. IL, sont aussi en vi­
site chez leur mère, Madame 
Pellerin. Madame N. Fontaine 
de Montréal, est aussi venue vi­
siter sa mère, et est retournée 
au comemnccmcnt de la semaine, 
avec son fils Roméo qui poursui­
vait ses études au Collège des 
F rères.

sera
pa- _________  E . DALLAIRE.

Canadian National Railways
et Mme servi,

DcrE^ Rr 7 - r J O U S  L E S  J O U R S  
E X C E P T E  L E  D I M A N C H E

( H e u r e  S o l a i r e )
D E P A R TM. et 

M. et P o u r  M o n t r é a l . .  ................6 .4 0  A . M .
Q u e b e c  e t  L a  T u q u e  v i a  

.. S t .  P r o s p e r .......................... 12 .30  P .M .

.. y .°.n tr ' a.1 ...............................  1 .35  P . M .
C h i c o u t i m i .......................... 8 .5 5  P .M .

A Grand Mère
P E R S O N N E L

L U N D I ,  M E R C R E D I  E T  V E N D R E D I  
S E U L E M E N T

P o u r  L ’A b i t i b i  v i a  H a r v e y  J e t .  8 .5 5  P .M .
M A R D I ,  J E U D I  E T  S A M E D I :  

P o u r  S t - T i t e ,  R i v i è r e - à  * P i e r r e  
e t  C h i c o u t i m i

M. le m agistrat Lacou rsière 
était à G rand’Mère mardi.

Payette, 
Emilie Fortin,

Germaine 
Marie

M. le notaire Des roches est en 
voyage à Montréal.

M. E. Dallaire est allé à Qué­
bec mardi.

6 .4 0  A . M.

comparé à $22,321.- M. Aimé Duma inc qui passe 
i’été à St-Maurice, était de pas­
sage à Shawinigan la semaine 
dernière.

LUMBAGO A R R I V E
D e  C h i c o u t i m i .........................  7 9 0  A M
“ M o n t r é a l   1.20 p !m !

Q u e b e c  e t  L a  T u q u e -------2 .2 0  P .M .
M o n t r e a l .............

Durant le mois de mai, les 
constables ont fait le travail sui­
vant à part la routine ordinaire 
de leurs attributions : 142 appels 

ms arrestation ; 12 personnes 
ivres conduites à domicile; 3 
mandats d’arrestation ; 1 mandat 
de |perquisition; 
pour ivresse; 5

Pendant six ans, j ’ai souffert 
d’un lumbago”, écrit Mme. José­
phine Hansle de Rochester, N.Y. 
J ’essayais tout ce qu’il était 

possibles mais ne pouvais me 
débarrasser de ce mal. Après 
deux mois de traitem ent avec le 

6 arrestations Novoro du Dr. Pierre je suis 
plaintes pour maintenant aussi bien portante

««

. . .  9 .4 5  P .M .Elections de
Commissaires

• • • •

M. Jos. Chaurette, maire de 
Chaurette Mills, était à Québec 
ces jours derniers, en délégation 
auprès du premier-ministre.

MM. Edouard Fleury et J. H. 
Gaillardetz, de Shawinigan Falls 
étaient à Grand’Mère mardi.

M. Joseph Nobert est allé à 
St-Tite récemment pour l’initia­
tion des Chevaliers de Colomb, 
dont il est le cérémoniaire.

» i
M A R D I ,  J E U D I  E T  S A M E D I  

S E U L E M E N T :
A r r i v e  d e  l ’A b i t i b i ____

Si
7 .2 0  A . M .

L U N D I ,  M E R C R E D I  E T  V E N D R E D I :  
A r r i v e  d e  C h i c o u t i m i ,  R i v i è r e *

à - P i e r r e  e t  S t - T i t e ................ 9 .4 5  P .M .
P o u r  r é s e r v a t i o n s  e t c .

S ’a d r e s s e r :  T é l é p h o n e  91
S .  G.  S T - A R N A U D ,  

_ _ _ _ _  A g e n t .

La votation pour l’élection de 
deux commissaires d’écoles à 
Grand’Mère a eu lieu lundi.

Il y avait trois candidats sur 
les rangs : MM. Olivier La fond,
Alphida Crête et Victor Bouras-

Le vote, peu considérable, a 
favorisé MM. La fond et Crête.

Le résultat a été le suivant : 
Crête 174, La fond 135, Bouras- 
sa 116.

Les élus se sont réjouis à bon 
droit, alors que M. Bourassa qui 
avait le désavantage d’être de 
Ste-Flore Est 
bonne grâce au verdict des con­
tribuables.

Si

Madame Charles R. Daoust, 
de Manchester et Madame Al­
phonse Dallaire ont passé quel­
ques jours à  Grand’Mère chez 
Madame Elz. Dallaire.

Madame Daoust est partie 
samedi pour Alma, Lac St-Jean, 
où elle va faire visite à sa fille, 
Madame Edouard K. Lafiamme.

M. Descôteaux, de St-Sévère, 
était à Shawinigan Falls la se­
maine dernière.

M. Roberge, 
rance des Trois-Rivières, 
à Grand’Mère 
res.

courtier d’assu- 
était 

samedi, par a fiai-
sa.

AuditoriumAction
paraître

#

moins

qui font 
les milles 
longs !

Lundi-Mardi: 19-20 juillet 
BEHIND THE FRONT”

Madame Etienne Lefebvre, 
Madame Colin et Mlles Colin, 
Mlle Lydia Juneau et Mlle De- 
grandmont étaient à Shawini­
gan Falls jeudi soir.

U

D e r r i è r e  l a  l i g n e  d e  f e u ) '
a v e c :

W a l l a c e  B o c r y  e t  R a y m o n d  H u t t o n .  
L a G u e r r e . . . , .  so n  c ô té  drôle.

N e  m a n q u e z  p a s  c e t t e  v u e  !

M. Aimé Dumaihe, sa soeur, 
Mlle Graziella Dumaine et Ma­
dame Hérault, de Paris, en vi­
site dans la famille Dumaine, 
sont partis samedi pour un voya­
ge de deux semaines, en automo­
bile, aux Etats-Unis.

s’est soumis de
M. J. A. Bernier et Madame 

Bernier, ainsi que M. Ivéo Dugal 
sont allés à Shawinigan Falls ces 
jours derniers.

Matinée: Lundi à 2 heures P.M.

Nouveau Mercredi-Jeudi: 21-22 juü.
Vétérinaire uBRAVE HEARTM. Théo. Gravel est de retour 

d’un voyage de quelques semai­
nes aux Etats-Unis.

M

R o d  L a  R o c q u c  e t  L i l l i a n  R i c h .
l ’no h i s to i r e  a b s o r b a n t e  d ’a m o u r  e t  

de  sacr if ice  !
2 iè m e  E P I S O D E  D E  N O T R E  

N O U V E L L E  S E R I E :

The Green Archer

a v e cM. le Dr Dufresne, maire de 
Shawinigan Falls, et M. A. J. 
Meunier sont de retour d’un 
voyage à Montréal.

M. le Dr C. Rouleau, médecin- 
vétérinaire, vient d’arriver à 
Grand’Mère, pour s’y fixer.

Le Dr Rouleau habitait Mont- 
magny.

C’est l’intention du conscil-de- 
ville de Grand’Mère, parait-il, de 
nommer M. Rouleau à la charge 
d’inspecteur sanitaire.

Le Dr Rouleau a fait de bril­
lantes études à Ste-Anne de la' 
Pocatière et nous ne doutons pas 
qu’il réussira.

Bon succès !

Faites ceci : M. et Madame Jos. Chaurette 
sont de retour d’une promenade 
à Montréal, Ottawa et Chicou­
timi.

M e l  Lez ses
U *;f r e in s  à l’e s sa i .C o n d u i s e z  urt M. A. E. Guillemette est de 

retour d’un court voyage à Qué­
bec. Vendredi-Sam.:C le v e la n d  Six lO 

m il l e s ,  2 0  m il les ,  
o ù  a u s s i  lo in  q u ’il 
v o u s  plaira .

S u r  d e s  c h e ­
m in s  unis.

23-24 juü.
THE SPLENDID ROADM. Jos. Beaulieu est de retour 

d’un voyage de quelques jours à 
Montréal.

UM ettez  à l es-
s y s t è m e  

d e  h u i l a g e  “ O n e  
S h o t ”.

»
La famille de M. Charles Le­

brun a passé la fin de semaine à 
Québec et au Lac St-Joseph.

M. le Dr J. O. H. Ricard, pré­
sident de la Commission Scolai­
re, et M. Nazaire Ricard, maire 
de Ste-Flore-Est, étaient en no­
tre ville lundi.

a v e c  A n n a  Q.  N i l s s o n ,  R o b e r t  F r a z e r ,  
L i o n e l  B a r r y m o r e ,  P a u l i n e  G a r o n ,

e t c .
I n d r a m e  d e »  p a y s  de  l 'or q u i  v o u s  

to u c h e ra  le coeur.

Comédie et News.

s u i  s o n
Soirée Intime

I
Le sept juillet, une jolie soirée 

intime avait lieu à la résidence 
de M. et Madame Joseph Payet­
te, de Grand’Mère, à l’occasion <D o n n e z  à c e  

c h a r  im réel  e s s a i
S u r  d e s  c h e ­

m i n s  a c c i d e n t é s ,
M e t t e z  s o n  

p o u v o i r  à l’e s s a i .

3*fotel St- Coûts
'/DJINTER,

CITY
e t  j u g e z  du r é s id ­ ons. ED. PAGE, Prop.

J .  A .  P I C H E T T E ,  G é r a n t .

L’un des meilleurs hôtels de la Région. Situé 
en plein centre de la v ille des Trois-Rivières, dans 
le quartier des affaires. A proximité des Banques, 
des grands magasins, des garages, des maisons d'en­
seignement, du Palais de justice et de l’Hôtel-de- 
Ville.

tat.

C L E V E L A N D A U T O M O B I L E LIMITER
L e tra in  idéal p o u r  l ’hom m e /J/ f  A '  *
d ’affaires. T o u te  la m a t i n é e  I E  ,  « • -
p o u r les affaires soit à M o n tréa l; III ■ C *  j g
so it à T o ro n to , a v a n t le d ép a rt. Ill JL KgiĈ - L i
L 'A m énagem en t le p lus con- fil
fo rtab lc . W agon-salon-obscr- /Il p y  V l X  g  g  ■
v a to ire  (avec rad io ) , w agon- III ^ ^  ™

. « ë l b i t e i g
[ cz r : s .;tir.„,.* jl JnmèQoiwitotyM

C O M P A N Y C L E V E L A N D

Pension et chambres de première classe. Tout 
le confort que peuvent offrir les meilleures hôtelle­
ries. Prix raisonnables.

FOURNI EK & GELINAS
85,ST-MARC

Shawinigan Falls,

Le rendez vous des hommes d’affaires, des 
fessionnels et des voyageurs de

A votre prochain voyage aux Trois-Rivières, 
allez diner au St-Louis. Bonne cuisine canadienne 
et service aussi parfait qu’il est possible de désirer.

pro­
commerce.

S. G. ST-ARNAUD,

Canada. Retenez votre chambre par téléphoneA G E N T  - S H A W I N I G A N  F A L L S

Canadian National No 1580
}

»


